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I 

De nouvelles et vigoureuses protesta-
tions contre les horreurs allemandes 
viennent de s'élever dans les deux 
Chambres du Parlement d'Angleterre. 

A la .CJiambre des Communes, M. 
Winston Churchill, premier lord de 
l'Amirauté, et le premier ministre As-

[quith ont dénoncé une fois de plus les 
'forfaits des pirates boches. M. Asquith a 
dit notamment qu'à la fin de la guerre 
an n'oubliera pas « cette série horrible 

.oe crimes et de cruautés calculées » et 
que l'on exigera les « réparations néces-
saires de ceux pour qui il pourra être 
prouvé qu'ils ont été les auteurs respon-
sables de ces crimes ». Et parlant à la 
Jhambre des Lords, lord Kitchener a 
vrotesté avec indignation contre la façon 

bominable dont les prisonniers britan-
niques sont traités en Allemagne. L'illus-
u e ministre de la Guerre anglais a énu-
, <-ré ensuite les diverses violations des 
articles des Conventions de La Haye com-
mises par l'Allemagne, violations dont la 
plus récente, mais non pas sans doute la 
jïernière, est constituée par l'usage de 
gaz asphyxiants. Il a ainsi montré que 
l' Allemagne « s'est abaissée à des actes 
qui souillent son histoire militaire d'une 
iaçhé indélébile » et qu'elle « rivalise 
avec les Derviches du Soudan pour la 
sauvagerie barbare ». « Il n'est pas de 
soldat, a-t-il ajouté, de quelque natio-
nalité qu'il soit, qui ne ressente profon-
dément la honte de la souillure infligée 
par les Allemands à la profession des 
armes. » 

Ce cri d'indignation traduit éloquem-
ment non pas seulement le sentiment de 
la Grande-Bretagne et des nations alUéfis, 
mais aussi celui de tous les peuples civi-
lisés de la terre. 

Les paroles qui ont été prononcées à la 
C'iambre des Communes et*à la Cham-
bre des Lords, tout homme doué d'un 
• sprit droit et d'une âme loyale pourrait 

[les reprendre en son nom. L'opinion uni-
verselle n'a-t-elle d'ailleurs pas fini par 
se révolter contre l'immonde scéléra-
tesse germanique ? On peut dire qu'il 
n'est pas de pays à l'heure actuelle dans 
le monde, ■ hormis l'Allemagne, l'Autri-
che et la Turquie, où les ignominies et 
les monstruosités allemandes ne soient 
flétries chaque jour par les voix les plus 
autorisées. La « tache indélébile » dont 
parle lord Kitchener a fini par crever les 
yeux des plus sceptiques et des plus 
indulgents. Et « la souillure infligée par 
les Allemands à la profession des ar-
mes » apparaît à tous comme une souil-
lure que rien n'effacera jamais. 

La condamnation morale qui frappe les 
infâmes bandits en lesquels le kaiser 
voit le plus bel ornement de ses armées 
est donc complète. Mais il est évident 
qu'elle ne serait pas suffisante à l'égard 
d'un pays pour qui le point de vue moral 
,ne compte pas. Il importera donc que 
des sanctions d'une autre sorte viennent 
s'ajouter à ce jugement de l'opinion pour 
te rendre efficace. C'est pour cela que les 
ministres. anglais envisagent d'ores et 
déjà les « réparations nécessaires » qui 
devront être exigées des coupables. 

Les brigands devront subir le châti-
ment de leurs crimes. 

En dehors des coupables eux-mêmes, 
— et par « coupables » ?ious entendons 
non pas seulement ceux qui accomplis-
sent la besogne criminelle mais aussi et 
surtout ceux qui l'ordonnent, — per-
sonne certainement ne s'élèvera contre 
une aussi légitime exigence. 
- A l'instant même où le télégraphe nous 
apporte ces déclarations des ministres 
anglais, nous trouvons précisément dans 
le Temps une élude sur les Sanctions 
pénales du droit de la guerre où la néces-
sité de l'œuvre de répression est élo-
quemment soutenue par l'un de nos plus 
éminents magistrats : M. William Lou-
bat, procureur général à Lyon, corres-
pondant de l'Institut. 

M. Loubat établit que nombre d'actes 
commis en violation des lois de la. guerre 
constituent de « véritables assassinats » 
et que, « s'il n'est pas toujours possible 
de satisfaire immédiatement la vindicte 
publique en mettant en jugement tous 
les coupables, qu'ils soient prisonniers 
ou non », cependant il sera nécessaire 
de faire entière justice dès que cela sera 
possible. Car il n'y a pas d'amnistie 
possible pour de pareils forfaits. « Non, 
de grâce, écrit-il, qu'on ne nous parle 
pas aussi d'amnistie pour des crimes qui 
déshonorent l'humanité ! Aucun des 
Etats alliés ne voudrait passer l'éponge 
sur tant de sang innocent. Les victimes 
se lèveront dans leurs charniers, les 
pierres se dresseront dans les champs 
de ruines, la conscience nationale conti-
nuera de gémir tant que le glaive du 
châtiment n'aura pas lancé ses éclairs. 
Si, dans le passé, les excès de la guerre 
ont pu bénéficier de l'oubli, peut-être 
fût-ce un tort où Von pourrait trouver 
fés causes de la récidive allemande, terri-

•ment grossie comme une mons-
aeuse lame de fond. Dans tous les cas, 

ce n'est là qu'une tradition ne reposant 
sur aucun principe intangible et que des 
mœurs nouvelles permettent d'abandon-
ner. Le devoir des diplomates sera, au 
contraire, de préparer la répression. » 

C'est la conscience publique elle-même 
lui, dans tous les pays civilisés, exigera 
que. l'œuvre de ré»r.es*ù>n soit accomplie 

dans t»vt» ton qmplèttr et aussi d'ans 
tome sa rigueur. 

Les plus fameux doctrinaires d'outre-
Rhin soutiennent volontiers cette théo-
rie : à savoir que, en matière d'opéra-
tions de guerre, la fin justifie les moyens. 
« L'Histoire, écrivait cyniquement na-
guère le trop -fameux publicisle Maxi-
milicn Harden, ne nous demandera pas 
nos raisons. » Peut-être en effet ne s'at-
tardera-t-on pas à demander des raisons 
à un 'peuple qui semble avoir définiti-
vement perdu toute sa raison dans une 
sorte de fureur criminelle exaspérée jus-
qu'à la plus extravagante et jusqu'à la 
plus répugnante démence. Mais on lui 
demandera des comptes. 

CAMILLE FERDY. 

Pfcoto K. Kosliano. nie Paradis, 19 

M. le sénateur Flaissières 
Médecin-major chef au H2« territorial de 

marche, oui vient d'être promu dans l'ordre 
de la Légion d'honneur pour son dévoue-
ment dans les ambulances de première ligne 

PROPOS DE GUERRE 

Il n'est si sombre tragédie qui ne comporte 
une part de comique. 

Voici, par exemple, ces excellentes dames 
anglaises qui, mues indiscutablement par le 
désir de voir une ère de paix succéder promp-
tement à toutes les horreurs que sème la 
guerre sur la pauvre vieille Europe, ont ré-
solu de partir pour la croisade dont La Haye 
est la Jérusalem nouvelle. 

Ces dames, craignant les aléas d'une route 
dangereuse, sollicitèrent du gouvernement 
anglais les passeports nécessaires pour ac-
complir sans encombre le voyage. Mais de-
vant le nombre des demandes, le gouverne-
ment fronça le sourcil. Elles étaient cent 
quatre-vingt-dix qui voulaient s'en aller voya-
ger au pays des tulipes ; cent quatre-vingt-
dix; qui brûlaient du noble désir d'aller cueil-
lir, au Congrès international de la paix, le 
rameau d'olivier. 

Le gouvernement anglais fit une sélection 
et ramena le chiffre à une proportion plus 
modeste, si modeste, même, que ces dames 
ont fait exprimer leur mécontentement à la 
Chambre des Communes, par l'organe d'un 
député. 

Le ministre de l'Intérieur qui, en bon An-
glais,- ne dédaigne pas' l'humour, surtout 
quand il n'est pas incompatible avec, la gra-
vité de l'heure et de la fonction, a répondu 
à son honorable collègue qu'il, ne lui parais-
sait pas extrêmement nécessaire qu'un si 
grand nombre de représentantes du beau 
sexe s'en aille assister à un Congrès paci-
fique ; que, d'autre part, le lieu où se tien-
dra ledit Congrès est très proche d'une ré-
gion où l'on se bat furieusement et où les 
agents de l'ennemi déploient une diabolique 
activité pour rechercher toutes les informa-
tions relatives à l'armée et à la flotte an-
glaises ; que des passeports ne furent ac-
cordés, en conséquence, qu'aux dames re-
présentant les diverses organisations, ces dé-
léguées ne représentant du reste, en aucune 
manière, le gouvernement, qui n'a 'pas le 
moindre désir d'encourager les congrès in-
ternationaux dans les circonstances pré-
sentes. 

Mais là où l'humour britannique devint 
tout à fait savoureux, c'est quand le minis-
tre déclara, au milieu de l'hilarité générale : 

— Ces dames, d'ailleurs, ne sont pas encore 
parties... Toutes les communications sdnt, en 
effet, interrompues avec la Hollande depuis 
que les passeports ont été accordés... 

Il faut convenir que les femmes ont parfois 
d'étranges idées. S'obstiner à aller parler de 
paix dans un pays aux. frontières duquel on 
se fusille et l'on se canonne sans aucune mo-
dération, s'obstiner à vouloir aller apprivoi-
ser des chimères alors que les tauben et les 
zeppelins jettent la mort sur les cités, s'obs-
tiner à vouloir parler de paix aux lisières 
même de la Belgique pantelante et inven-
gée... Oui, décidément, on a bien le droit de 
rire, puisque cela a fait rire les membres 
assemblés de la Chambre des Communes qui, 
pourtant, ne doivent pas rire souvent, sur-
tout en ce moment. 

ANDRE NËGIS. 

Le Reteor te Pfisopoiers civils 
lis se plaignent de la conduite 

âes officiers allemands 
Genève, 28 Avril. 

Des convois d'évacués traversent la Suisse 
depuis quelques jours. Ces pauvres gens se 
plaignent amèrement de l'attitude des offi-
ciers allemands. Ils eurent moins à souffrir 
de la part de simples soldats. On leur a pris 
tout ce qui pouvait servir de nourriture. Les 
derniers arrivés n'ont pas séjourné dans des 
camps de concentration et ont l'air moins 
éprouvé que les autres. Seuls, les nourris-
sons ont beaucoup souffert. 

Lire à la 4e page 
SOLDATS DE FRANCE 

270e JOUR DE GUERRE 

Paris, 28 Avril 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : -

Au nord d'Ypres, notre progression s'est poursuivie, particulière-
ment à notre gauche. Nous avons pris six mitrailleuses, deux lance-
bombes, beaucoup de matériel et fait plusieurs centaines de pri-
sonniers, dont plusieurs officiers. Les pertes de l'ennemi sont extrê-
mement élevées. Sur un seul point du front, à proximité du canal, 
nous avons compté plus de six cents cadavres allemands. 

Sur les Hauts-de-Meuse (front les Eparges-Saint-Remy-tranchée 
de Galonné), nous avons continué à gagner du terrain (un kilomètre 
environ), infligé à l'ennemi de très fortes pertes, et détruit une 
batterie allemande. 

Le « Léon-Gambetta » 
torpillé clans l'Adriatique 

One partie de l'Equipage a été sauvée 

Paris, 28 Avril. 
On nous communique du mi-

nistère de la Marine, à 10 heures 
du matin : 

Des télégrammes sommaires 
nous ont appris que le Léon-
Gambetta aurait été torpillé dans 
la nuit du 26 au 27 dans l'Adria-
tique, au large d'Otrante. 

Les détails ne sont pas con-
nus. Cependant, on a la certitude 
qu'une partie au moins de l'équi-
page aurait été sauvée. 

Brindisi, 28 Avril 
La. nuit dernière, à 20 milles de Santa-

Maria-do-Leuca, 'le croiseur-cuirassé fran-
çais Léon-Gambetla a été torpillé par un 
sous-marin autrichien. 

Une partie de l'équipage a été sauvée. 
Brindisi, 28 Avril. 

Le croiseur-cuirassé Léon-Gambetla ' a 
été torpillé par le sous-marin autrichien 
U-6, vers 1 heure 30, la nuit dernière, à 
environ 25 milles au sud de Santa-Maria-
de-Leuca. 

Le croiseur s'est échoué pour ne ' pas 
couler. 

On a sauvé plus d'une centaine d'hommes 
de l'équipage qui ont été recueillis par des 
bateaux de pèche locaux et par le personnel 
du sémaphore de Santa-Maria. 

Le communiqué officiel 
Paris, 28 Avril. 

(Officiel.) 
Le ministère de la Marine nous commu-

nique la note suivante : 
Le croiseur-cuirassé Léon-Gambetta, 

en croisière à l'entrée du canal d'Otrante, 
a été torpillé, dans la nuit du 26 au 
27 avril, et a coulé en dix minutes. 

Tous les officiers ont péri à leur poste. 
Cent trente-six hommes de l'équipage, 

dont onze sous-officiers, ont été recueil-
lis par des navires envoyés d'urgence à 
leur secours par les autorités italiennes. 

La liste des survivants n'est pas encore 
parvenue au ministère de la Marine. ■ 

Les premiers secours 
Rome, 28 Avril. 

On mande de Brindisi au Giornale 
d'Ualia que les appareils radiotélégraphi-
ques du Léon-Gambetta ne purent fonc-
tionner, mais que les employés italiens du 
sémaphore de Santa-Maria-de-Leuca envoyè-
rent aussitôt des avis de secours dans toutes 
les directions, et procédèrent, malgré la 
nuit très sombre, au sauvetage de l'équipage 
au moyen de leurs chaloupes. 

Presque immédiatement, d'ailleurs, tou-

tes les barques de pêche qui se trouvaient 
aux environs, et quelques torpilleurs ita-
liens de la défense maritime, guidés par les 
employés du sémaphore, se dirigèrent vers 
l'emplacement où le Léon-Gambetta était 
presque complètement submergé. 

Tous les destroyers de Brindisi, d'Otranto, 
et d'autres navires arrivés de Tarente, sont 
sur les lieux et explorent les eaux dans tous 
les sens. 

De nombreux médecins, arrivés aussitôt 
avec leur matériel de pansement, donnent 
leurs soins aux 108 hommes de l'équipage 
du Léon-Gambetla, qui ont été sauvés, et 
dont 5 sont blessés. 

L'équipage dormait, les matelots ont été 
surpris dans leur sommeil et se sont sauvés 
sans vêtements. 

Ordre a été donné au département mari-
time de Tarente d'envoyer des vêtements. 

.Brindisi, 28 Avril. 
Des survivants du Léon-Gambslta on 

apprend que le croiseur fut frappé au flanc 
gauche, par deux torpilles et coula en dix 
minutes. 

Le nombre des hommes sauvés est de 136. 
On a recueilli 58 cadavres qui ont été 

ensevelis ce matin, avec les honneurs mili-
taires, au cimetière de Castignano. 

Comment dut se produire 
lacutastrophe 

Londres, 28' Avril.' 
La Tribuna dit que le ministère de la Ma-

rine n'a; pas encore de détails officiels sur 
le torpillage du Léon-Gambetla. 

On sait seulement que 136 hommes sur 
714 ont été sauvés. 

La Tribuna croit que le sous-marin autri-
chien qui torpilla le Léon-Gambetta partit à 
l'aube de Gatta.ro, situé à 150 milles de 
Santa-Maria-de-Leuca et voyagea en plein 
jour sans plonger, parce que. les vapeurs 
italiens ont souvent signalé dans ces para-
fes des sous-marins autrichiens. 

Le sous-marin dut plonger au coucher du 
soleil et remonter pendant la nuit. Le but 
de son action était certainement déterminé. 
On savait depuis longtemps que trois croi-
seurs français du type L/jon-Gambetta croi-
saient dans les îlots'qui s'allongent de l'Ile 
de Corfou vers l'Italie, dans un rayon de 
quarante à cinquante milles. 

Le mauvais temps, la mer houlçuse, le 
brouillard favorisèrent l'entreprise du sous-
marin. 

Le Giornale d'Ualia écrit : « C'est la 
deuxième attaque d'un sous-marin contré 
des navires de guerre français. L'utilité des 
sous-marins dans la guerre navale se con-
firme ainsi toujours davantage. Le sous-
marin peut opérer dans la nuit ». 

Rome, 28 Avril. 
La Tribuna fait ressortir que le coup du 

sous-marin autrichien contre le croiseur 
Léon-Gambetta a été facilité par des condi-
tions tout à fait favorables à l'agresseur. 

Le sous-marin a opéré a coup sûr. H avait 
la certitude de trouver le navire qui croi-
sait dans le canal, alors que lui-même cou-
rait peu de risque à cause de sa visibilité 
limitée. 

LE « LEON-GAMBETTA » 
Le croiseur-cuirassé Léon-Gambetta avait été mis en chantier en 1904 en 

même temps que le Juies-Ferry et le ..Victor-Hugo et lancé à Brest en .1,907. Il 
mesurait 149 mètres de long et 21 mètres de large, jaugeait 12.000 tonnes ; sa 
puissance était de 16.O00. chevaux et son armement de 20 canons. 

Le -Leon-lambetta battait pavillon du contre-ainiral V.-Ë. Sénés et était 
commandé par le capitaine André. Son éauivaae se composait de 714 hommes 
et de 22 officiers. 

La Bataille de ITser 
se poursuit avec acharnement 

Les troupes alliées continuent à progresser 
Constantine, 28 Avril. 

Le Conseil général a voté à l'unanimité un 
crédit de 400.000 francs à titre de secours aux 
habitants des territoires envahis, à répartir 
par moitié entre les Belges et les populations 
françaises.' 

— De notre correspondant particulier <— 

Paris, 28 Avril. 
L'effort allemand dans les Flandres se pour-

suit, mais, dès maintenant, on peut le consi-
dérer comme brisé. La lecture du communi-
qué du maréchal French, jointe à celle des 
communiqués français de ces derniers iours, 
permet de st rénale maintenant un compte 
assez exact des modifications apportées au 
front des alliés par l'offensive allemande de 
jeudi dernier. 

Avant l'attaque, les lignes françaises s'éten-
daient de Steenstraate, sur le canal de l'Yser, 
à Langhemarck, au nord de Steenstraate, sur 
le canal, jusqu'à Dixmude. Les troupes bel-
ges tenaient le front de Langhemarck à Zon-
nebeke, et de là jusqu'à la cote C0 ; au sud 
d'Ypres, et plus au sud encore, s'étendaient 
les lignes anglaises. 

Attaqués entre Steenstraate et Langhe-
marck, nos troupes, surprises par les bombes 
asphyxiantes, durent battre en retraite. C'est 
le long du canal, jusqu'à, Boesinghe, et plus 
au sud encore, que s'effectua cette retraite. 
Une colonne allemande réussissait à franchir 
le, canal entre ÏLet-Sast et Steenstraate, elle 
s'emparait, sur la rive gauche, du village de 
Lizerne. 

Le recul du front français laissait le flanc 
gauche anglais découvert. Pour le raccorder 
aux nouvelles lignes françaises, il fallait, pi-
votant autour de Zonnebeka comme centre, 
redescendre plus au sud. Malgré, la belle ré-
sistance de la division canadienne, les Alle-
mands, ■ qui occupaient déjà Pilkem, s'éta-
blissaient à Saint-Jujien. 

Les,lianes anglaises passaient donc immê-
diatçmeht au sud de ce village. 

Vendredi ou samedi, commençait la contre-
offensive française, qui s'étendait d'une part 
le long du canal, de l'autre sur la rive gau-
che où l'avance tentée par les Allemands au 
delà de Lizerne était immédiatement afrêiée. 

Le samedi, dans la journée, les zouaves et 
les carabiniers bclqes reprenaient Lizerne. Il 
semble qu'ils ne purent d'abord s'y mainte-
nir^ en dépit d'une résistance. obstinée qui 
cmHa aux Allemands de grosses perles. Cela 
résulte, du moins, d'un communiqué officiel 
de la légation de Belgique, qui annonce que, 
lundi, les Belges et les Français ont repris 
cette position. Les Belges repoussaient, en 
même temps, trois attaques allemandes plus 
au nord, au sud de Dixmude. 

Les dernières nouvelles officielles nous ap-
prennent que la contre-offensive des alliés se 
développe avec succès. Les troupes anglaises 
progressant près de Saint-Julien, se sont 
avancées à l'ouest de cette ville. Les troupes 
françaises, remontant le long du canal, ont 
réoccupé Het-Sast. 

Ainsi, le coup de bélier tenté contre notre 
front a échoué, entraînant, pour les Alle-
mands, des perles incalculables. 

De même, leur offensive aux Eparges et son 
mouvement si. bref de progression sur le 
Vieil-Armand ont été anéantis par la vail-
lance de nos troupes, qui n'ont reculé, sous 
la phiie de mitraille, que pour revenir aussi-, 
tôt d'un élan qui Içs a portées encore plus 
avant . 

Je n'ai rien à commenter des actions dans 
les Karpalhes, sinon que le front russe a 
paru inébranlable sous les plus violentes at-
taques, entreprises jusqu'ici par les Austro-
Allemands. Il est probable qu'il faudra at-
tendre quinze jours, au moins, avant que 
l'avance de nos alliés puisse se poursuivre. 

Contre les Dardanelles, l'offensive méthodi-
que des alliés se poursuit, mais, comme je 
Val dit, il convient d'en attendre le dénoue-
ment sans impatience. Il sera tel que nous 
l'espérons, et les Jeunes Turcs, affolés, ne se 
font pas d'illusion à cet égard. 

MAUIOS RICHARD 

Les ODiis a Wis allemands 
L'opinion de M. Tirpin 

Paris, 28 Avril. 
■ Un rédacteur de la Liberté a interrogé M. 

Eugène Turpin, qui, par sa découverte des 
obus explosifs, a transformé toutes les condi-
tions de la guerre. Le grand chimiste a ainsi 
défini le caractère, la composition et les effets 
de ces gaz asphyxiants que maintenant em-
ploient les troupes allemandes : 

Les renseignements que nous possédons sur 
les gaz asphyxiants dont se servent les Alle-
mands sont trop vagues peur que nous puis-
sions dire avec certitude quelle en est la 
nature. Pour le moment, nous en sommes 
encore, à la période des conjectures. 

Lés gaz asphyxiants sont assez nombreux : 
lés uns simplement suffocants, d'autres véri-
tablement toxiques, d'autres.encore seulement 
suffocants ou tout à fait toxiques, selon leur 
densité, leur mode d'emploi, la quantité qui 
en est utilisée, le milieu où l'on s'en sert, etc. 
Il est évident, par exemple, que. les effets de 
quelques-uns d'entre eux peuvent en plein air 
n'être que passagers,, tout en ayant des consé-
quences très graves, comme d'obliger des 
troupes à reculer en toute hâte, ou. de les 
immobiliser pendant un certain temps. 

Autant que je puis en juger d'après les 
indications peu précises qui ont été fournies 
par les journaux, et sans connaître personnel-
lement les effets de ces gaz -asphyxiants, ni 
lés vapeurs qu'ils produisent,, je crois . qu'il 
doit s'agir du brome ou'du peroxyde d'azote. 
Cette opinion est fondée sur ce.que l'on nous 
dit que les vapeurs qu'ils dégagent sont d'un 
jaune orange, assez foncé, mais les vapeurs 
du brome et du peroxyde d'azote se ressem-
blant beaucoup, je ne saurais, réduit à cette 
seule donnée de la couleur de la vapeur, me 
prononcer pour l'un ou pour l'autre de ces 
deux gaz.' 

Le brome est un corps " simple, non point 
rare, mais qui s'obtient assez difficilement, 
et qui est coûteux. C'est un voisin de l'iode. 

Il est extrait, comme lui, du sel marin on 
des varechs. Il est la base de tous les bromu-
res qui jouent un rôle si important dans la 
pharmacie et la photographie. Ses vapeurs 
sont extrêmement toxiques, mais c'est sur-
tout leur action corrosive qui les rend dange-
reuses à respirer. Il reste liquide jusqu'à la 
température de 63°, mais à l'air, il dégage 
constamment et très facilement des vapeurs.' 

Le peroxyde d'azote est le plus stable dea 
oxydes. Il est très riche en oxygène, il restai 
liquide qusqu'à 22°, mais, comme le brome, 
il se vaporise très facilement à l'air. Il sa, 
comporte comme de l'oxygène liquide*; 
Mélangé simplement avec des combustibles,'! 
tels que le sulfure de carbone, la benzine, 
l'essence minérale, le nitro-toluene, la nitro-,. 
benzine, etc., il constitue les explosifs les. 
plus puissants, les plus foudroyants, que l'on; 
connaisse, ceux que j'ai trouvés et fait con-
naître de 1878 à 1881, sous le nom de Dan-
clasiite. 

Je puis dire qu'au cours de mes longues 
recherches sur les mélanges explosifs, j'ai 
produit et manipulé bien plus de peroxyde 
d'azote qu'aucun autre chimiste. Je n'en ai 
cependant jamais été gravement incommodé.-
En effet, c'est seuloment par la quantité qui 
en est respirée qu'il devient un poison. Diluô 
à faible dose dans l'air, il constitue même un 
excitant bienfaisant, un véritable apéritif, et 
peut, dans certains cas, être un remède con-
tre l'anémie. Mais, bien entendu, à cette con-
dition qu'il n'irrite pas les bronches. Par con-
tre, respiré à grande densité, il devient un 
irritant très dangereux, par suite de la pré-
sence de l'eau qu'il transforme en acide azo-
tique. C'est qu'il n'est pas toujours toxique 
par lui-même. S'il était respiré à l'état sec, 
c'est-à-dire si les bronches n'étaient pas hu-
mides, il aurait l'effet de l'oxygène pur, ou 
d'un air très riche en oxygène. Mais au con-
tact de l'eau, il se dédouble en acide azotique 
et en acide azoteux, l'un et l'autre très cor-
rosifs. 

— « Existe-t-il des moyens pratiques do 
combattre les effets de ces gaz asphyxiants,, 
demande notre confrère à M. Turpin, qui a 
répondu : 

— «' Pour le brome et pour le peroxyda 
d'azote, je n'en vois pas d'autre que l'emploi 
dés alcalins. Si les troupes qui se trouvent 
sur les points envahis par les gaz asphy-
xiants avaient sous la main de l'ammoniaqua 
liquide, il leur suffirait d'en projeter de for-
tes quantités pour obtenir tout de suite et à 
la fois un résultat doublement excellent, à 
savoir : diminuer les effets toxiques de ces 
gaz et. anéantir ceux-ci. En effet, il se pro-
duirait instantanément du bromure d'ammo-
nium, s'il s'agit du brome, du nitrate on 
azôtàte et du nitrite ou azotite d'ammonique 
s'il s'agit de peroxyde d'azote. 

L'ammoniaque étant gazeux, va chercher 
les corps pour donner lieu immédiatement à 
une combinaison. La fumée en est, il est 
vrai, augmentée, mais elle devient inoffen-
sive. Toutes les solutions alcalines : soude, 
potasse, etc., peuvent rendre les mêmes ser-
vices, mais à un degré moindre. 

Voilà pour l'extérieur. Voici pour l'inté-
rieur : l'absorption de bicarbonate de soude, 
la respiration, même léfs'jre, d'ammoniaque 
seraient certainement très efficaces. Il suffi-
rait, pour qu'ils puissent se. protéger contre 
les gaz asphyxiants, si ceux-ci n'arrivaient 
point sur eux en trop grande quantité, auo 
nos soldats soient munis d'un flacon d'ammo-
niaque qu'ils respireraient en se le passant 
simplement sous le nez comme si c'était un 
flacon de sels. 

On sait que le gouvernement français, sou-
cieux de protéger nos soldats contre l'emploi 
des gaz asphyxiants, vient de commander 
poui eux des masques spéciaux qui doivent 
être livrés sans retard. 

Des soldats canadiens 
ont été empoisonnés 

par les gaz aspîiyziants 
Londres, 28 Avril. 

(Officiel.) 
Les rnédecins militaires déclarent qua 

dans le récent combat près d'Ypres des sol* 
dats canadiens sont morts, non de blessu-
res, mais empoisonnés par les gaz ' as-
phyxiants que les Allemands ont employés 
au mépris de la Convention de La Haye. 

Les Belges repoussent 
les Allemands malgré 

leurs gaz asphyxiants 
Le Havre, 28 Avril. 

La nuit dernière, les Allemands ont tentô 
de renouveler contre les troupes belges la 
manœuvre déloyale qui avait failli réussir, 
samedi dernier, contre les Français. 

Sans doute, les soldats belges s'y atten-
daient, et des mesures avaient été prises 
par eux ; toujours est-il que, lorsque les 
Allemands, confiants dans l'effet des gaz 
asphyxiants, se sont avancés en masses 
compactes au sud de Dixmude, ils ont été 
reçus par le feu des mitrailleuses. 

Une charge furieuse des vaillants soldats 
belges a achevé de les mettre en fuite. 

Les pertes éprouvées par l'ennemi son\ 
énormes. 

Trois généraux allemands 
en disgrâce 

Londres, 23 Avril. 
On apprend que les généraux bavarois ren> 

dus responsables par l'état-major allemand 
de l'échec subi à Saint-Eloi, près d'Ypres, 
furent mis à la retraite. 

Cette mesure de rigueur fut appliquée à un 
général commandant de corps d'armée et à 
deux généraux de division. 

Un asile de vieillards et d'enfants 
bombardé par les Allemands 

Paris, 28 Avril. 
Un train spécial a amené hier matin à la 

gare du Nord 300 réfugiés, enfants, vieillard* 
et infirmes. Nos hôtes nouveaux, tous de na« 
tionalité belge, sont pensionnaires de l'or< 
phelinat et de l'asile des vieillards de l'Insti< 
tut Saint-Michel, à Poperinghe, que dirigent 
les sœurs de Saint-François-d'Assisses. Un« 
de ces religieuses a bien voulu aous racon-
ter comment et pourquoi les hospitalisés 
avaient dû fuir Poperinghe. 

— « L'évacuation de notre maison nospî 
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tallère avait été décidée, nous dit-elle. Le 
départ, avait été fixé à jeudi prochain, car 
noire maison devait être transformée en hô-
pital militaire. Mais dimanche, les Allemands 
bombardèrent la ville, et notre immeuble, au 
faite duquel flottait cependant, l'emblème de 
la Croix-Rouge, ne fut pas épargné. Trois de 
nos sœurs furent tuées, l'une d'elles a eu la 
tête emportée par un obus au moment où 
elle s'occupait de faire fuir les enfants. Plu-
sieurs de nos pensionnaires ont été blessés. 
Ils ont été laissés par nous à Montreuil-sur-
Mer. » 

Les Allen: n 't 2Q peuvent pL s 
amener de renforts 

Londres, 28 Avril. 
Le correspondant du Daily Telegraph à la 

frontière holiando-belge télégraphié à la date 
d'hier : 

Autant que je puis en juger, la marée des 
renforts qui a couru à grands flots à travers 
la Belgique est virtuellement épuisée, et l'on 
annonce que les alliés ayant des milliers 
d'hommes de troupes fraîches à leur disposi-
tion ont pris l'offensive. 

L'échec de i'oîfensive allemande 
Londres, 2S Avril. 

Le correspondant du Daily Express à la frontière 
belge télégraphie : 

Les troupes allemandes qui s'efforcent de se 
maintenir sur le lambeau de terrain qu'elles 
ont gagné après quatre jours de combat, com-
mencent à laisser se manifester les signes 
d'un grand épuisement, et les blessés qui ar-
rivent aux hôpitaux de la ba.se septentrionale 
d'opérations insistent sur la fatigue terrible 
qu'éprouvaient les troupes germaniques après 
nés combats continus, dont le résultat fut 
Seulement que les quelques unités engagées 
au nord-est d'Ypres tombèrent finalement 
épuisées. 

Les chefs allemands essaient maintenant 
de jeter de grandes masses d'infanterie sur 
la gauche anglaise, cela ressort notamment 
de l'arrivée de soldats venant de Bruges et 
qui, jusqu'à dimanche matin, se trouvaient à 
l'ouest de Passchendaele, où l'assaut des An-
glais pour regagner le terrain perdu semble 
avoir été extrêmement violent. 

En Hollande, les Allemands sont plus pes-
simistes que jamais, car les nouvelles de Bel-
gique n'annoncent aucun succès nouveau. 

Je viens d'apprendre, de'source non offi-
cielle cependant, que les Allemands ont dû 
céder du terrain entre Pitkem et Kerselaere, 
et que le mouvement en avant de leurs trou-
iPes par Thourout a été suspendu. 

L'effort allemand 
à i'Har 

Londres, 28 Avril. 
On mande de Baie, au Daily Telegraph, 

le 26 : 
Les Allemands, paralt-il, avaient fait un 

effort particulier pour reprendre l'Hart-
mannvillerskopf, afin qu'il fût possible 
d'annoncer une bonne nouvelle au kaiser 
pendant qu'il dinait avec la kaiserine, di-
manche, à Strasbourg. 

Le roi des Belges remercie 
le ïord-maire de LondriS 

Londres, 28 Avrt. 
Le roi Albert a télégraphié au lord-maire 

de Londres qu'il avait été heureux d'appren-
dre la formation d'un Comité national s Pour 
secourir la Belgique ». 

La nation belge, devant ce témoignage de 
la générosité inépuisable de l'Angleterre, se 
rappellera toujours, dit-il, une aide frater-
nelle si largement donnée. 

A la Chambre des lords 
Londres, 28 Avril. 

Lord Kitchener, ministre de la Guerre, par-
lant du traitement infligé aux prisonniers 
britanniques en Allemagne, lait les déclara-
tions suivantes : 

— « J'ai toujours eu du respect pour les pri-
sonniers allemands, et c'est avec le regret 
le plus grand que je suis obligé d'accepter 
comme incontestable l'affirmation de mau-
vais traitements infligés aux prisonniers bri-
tanniques. Les Allemands violent de la ma-
nière la plus flagrante les articles 4 et 7 de 
ta convention de La Haye. Des prisonniers 
britanniques ont été dépouillés de leurs vête-
ments, brutalisés, certains même, fusillés de 
sang-froid. Des officiers britanniques blessés 
ont été insultés de propos délibéré et frap-
pés. Il est toutefois juste de reconnaître que 
les hôpitaux allemands échappent à ces ac-
busations, quoiqu'il y ait certains indices dun 
lamentable manque d'habileté de la part du 
corps médical. L'ambassadeur des Etats-Unis 
a obtenu récemment une légère amélioration 
du traitement des prisonniers. » 

Lord Kitchener espère obtenir la preuve que 
des représailles ont été exercées contre des 
officiers anglais contrairement à la conven-
tion de La Haye. 

— « L'Allemagne, dit le ministre, qui a 
donné maintes preuves de courage et d'habi-
leté militaires, se devrait à elle-même de 
montrer un degré d'honneur militaire de na-
ture à lui valoir le respect des nations. Au 
îieu de cela, elle s'est abaissée à des actes 
qui souillent son histoire militaire d'une tâ-
che indélébile. Elle rivalise avec les dervi-
ches du Soudan pour la sauvagerie barbare. 
Il n'est pas de soldat, de quelque nationalité 
qu'il soit, qui ne ressente profondément la 
b<M& de la souillure infligée par les Alle-
mands à la profession des armes. La se-
maine dernière encore, les Allemands fai-
saient usage de gaz asphyxiants, parce que 
leur attaque aurait pu échouer. C'est, là en-
core, une violation de la convention de La 
Haye. » 

A la Chambre des Communes 
Londres, 28 Avril. 

M. Asquith déclare que le traitement dont 
les prisonniers britanniques sont l'objet en 
Allemagne constitue, à tous égards, un hor-
rible récit, une des souillures les plus noires, 
même en matière de procédés de guerre em-
ployés par les Allemands. 

— « Si je prends la parole, dit le premier 
ministre, c'est pour affirmer aussi catégori-
quement, aussi nettement que possible, qu'à 
la fin de la guerre nous n'oublierons pas cette 
série horrible de crimes et de cruautés cal-
culés. A ce moment-là, nous considérerons 
qu'il est de notre devoir d'exiger les répara-
tions nécessaires de ceux pour qui il pourra 
être prouvé qu'ils ont été les auteurs respon-
sables de ces crimes. Certes, nous manque-
rions, non seulement à notre devoir envers 
ces "nommes vaillants et malheureux, mais à 

l'honneur de la nation britannique et aux 
■prescriptions de la plus élémentaire huma-
nité, si nous consentions à faire remise de 
quoi que ce soit sur l'intégrale réparation. » 

Cette déclaration est saluée de vifs et una-
'frimes applaudissements. 

que toutes les nouvelles concordent sur ce 
point que les pertes des Allemands, dans les 
récents combats, ont été énormes. 

L'Allemagne est venue à bout d'épuiser ses 
ressources en hommes valides. 

A Wezel, on a enrégimenté d'anciens hom-
mes du landsturm. L un d'eux, d'un certain 
âge, déjà corpulent, déclare qu'il avait été in-
corporé dans un régiment de hussards, en 
même temps qu'un borgne et qu'un man-
chot. 
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Ils font appel à leurs 
dernières réserves 

Londres, 28 Avril. 
Le correspondant du Uorning Pûst à Chris-

tiania signale le départ de beaucoup d'Alle-
mands habitant la Norvège. 

On mande de Bergeai que chaque Allemand 
en âge d'être mobilisé a quitté le pays ces 
jours derniers pour rejoindre son corps. 

Les pertes allemandes 
Copenhague, 28 Avril. 

Les sept dernières listes des pertes prus-
siennes donnent les noms de 28.939 officiers 
et soldats tués, blessés et manquants, ce qui 
porto le total à 1.225.908, non compris 174 Us-
ités bavaroises, 13Sj saxonnes, 164 wurtember-
geoises et 28 listes de la ntarine. 

Les dernières listes contiennent, encore des 
pertes que des régiments subirent en septem-
bre et octobre. 

Londres, 28 Avril. 
Ou mande d'Amsta-dana au Mornina Post) 

Pétrograde, 28 Avril. 
L^élat-major dix généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Près d'Ossowetz, un duel d'artillerie 

se poursuit par intermittence. 
Une escarmouche heureuse peur nous 

a eu lieu le 25 sur la rive gauche de la 
Vistule, au sud-ouest de Radoszivce. 

Dans les Karpathes, le 25, l'ennemi, 
après une préparation d'artillerie pro-
longée, est monté à l'assaut des hauteurs 
situées au nord-est d'Orospatak. 

Des détachements offensifs sont arri-, 
vés jusqu'aux barrages de îils de fer, 
mais là ils ont été dispersés par notre 
feu. 

Dans la nuit du 26, l'ennemi a pro^ 
noncé des attaques qui sont demeurées 
vaines dans la région qui se trouve au 
nord-ouest et dans celle située à l'est du 
col d'Oujok. Un combat acharné conti-
nue. 

Dans la direction de Stryj, un batail-
lon autrichien tout entier s'est rendu 
le 26. 

Notre « Llyamourametz » a lancé avec 
succès des bombes sur les aéroplanes 
garés dans un aérodrome voisin du vil-
lage de Sanniky. 

Dans le courant de la journée, nous 
avons pris deux aéroplanes allemands à 
Naselsk et un autrichien à Rimanouw. 

Le tsar à Odessa 
Odessa, 28 Avril. 

Le tsar est arrivé hier matin. 
Odessa, 28 Avril. 

La nouvelle de l'arrivée du tsar avait pro-
voqué un enthousiasme indescriptible parmi 
la population, qui se prodigua en efforts 
extraordinaires pour orner là ville. Celle-ci 
présentait un aspect féerique. 

L'accueil fait par Odessa au tsar sera inou-
bliable. Toute la ville s'est portée à la gare, 
ainsi que les 25.000 élèves de ses écoles et les 
étudiants avec leurs musiques. 

Un tonnerre de hourras salua l'apparition 
de l'empereur, qui reçut de nombreuses délé-
gations et les remercia de leurs sentiments 
patriotiques, après quoi il se rendit à la 
cathédrale, où l'archevêque lui présenta une 
vieille croix de cuivre faite avec les pièces de 
monnaie données par les soldats de la cam-
pagne de Crimée et bénies avant la guerre 
par l'archevêque. 

Le tsar, après avoir passé les troupes en 
revue, a visité le"s hôpitaux. 

Nouveau mensonge allemand 
Pétrograde, 28 Avril. 

L'Agence Wolff a répandu une nouvelle 
émanant, d'après elle, de l'Agence télégra-
phique russe, et selon laquelle les régiments 
de plusieurs divisions de cavalerie auraient 
cédé leurs chevaux à l'artillerie, se transfor-
mant ainsi en unités d'infanterie, privées 
d'ailleurs de la baïonnette indispensable 
dans les corps à corjs qui terminent la plu-
part des combats. 

L'Agence télégraphique russe déclare ca-
tégoriquement n'avoir jamais publié sem-
blable nouvelle, qui est dépourvue de tout 
fondement.. 

L'Agence Wolff avait lancé son informa-
tion dans le but manifeste de soustraire à 
l'attention un fait généralement connu : 
l'énorme baisse des chevaux dans l'armée 
allemande. Pour faire accepter avec plus de 
certitude sa nouvelle, elle n'a pas hésité à 
ljafiribuer à l'Agence télégraphique, mais 
ceci prouve simplement, une fois de plus, 
combien en Allemagne on est devenu peu 
scrupuleux sur le choix des moyens. 

La poussée russe en Bukovine 
Londres, 28 Avril. 

On mande de Bucarest au Times que les 
Russes auraient fait, après les combats des 
22 et 23, une tentative pour pousser jusqu'en 
Bukovine. Ils ont fait reculer l'ennemi vers 
Ralenki, faisant 182 prisonniers. 

Des forces russes se concentreraient aussi à 
Bojan, dans le nord de la Bukovine, dans le 
but de forcer le passage de la Pruth. 

Les autorités roumaines déclarent que l'ar-
mée autrichienne de la Bukovine manque 
d'approvisionnements. 

La Russie est infiniment 
plus forte qu'elle ne le fut 

depuis le mois d'août 
Londres, 28. Avril. 

Le correspondant du Times a Varsovie 
écrit, le 23, que l'optimisme règne dans cette 
ville à un point tel que l'on ne l'avait jamais 
constaté depuis la retraite des Allemands en 
octobre. 

ÏJQ moral des troupes russes est des meil-
leurs. Les soldats ne désirent que marcher en 
avant, et il est permis d'affirmer que, sur-
tout le front polonais, la Russie est infini-
ment plus forte qu'elle ne fut à aucun moment 
depuis le mois d'août. 

Les chefs allemands 
dans l'armée autrichienne 

Kieff, 28 Avril. 
Un. capitaine autrichien d'origine tchèque, 

M. Vlastimir, qui, blessé, a été fait prison-
nier par les Russes, raconte un épisode ca-
ractéristique en ce qui concerne les rapports 
entre les troupes autrichiennes et les officiers 
allemands qu'on leur avait donnés pour 
chefs. 

M. Vlastimir, étant à la tête d'une com* 
pagnie d'un régiment tchèque, se trouvait 
avec ses hommes dans une situation sans 
issue. Le commandant d'un bataillon, un Al-
lemand, vint alors vers la troupe des Tchè-
ques et déclara : « Pas d'autre parti à pren-
dre que de mettre bas les armes ». Le capi-
taine, qui ne se doutait pas que c'était un 
piège que lui tendait le major allemand, dit : 
« En effet, nous allons nous rendre. » 

Le major se retira, et fit, par ses hommes, 
ouvrir un feu bien nourri sur la compagnie 
tchèque. Plusieurs furent blessés, d'autres 
tués, mais l'arrivée dés Russes mit fin au 
massacre. 

Le major avec ses soldats s'est enfui, le ca-
pitaine Vlastimir, avec ce qui lui est resté 
de sa compagnie, s'est rendu aux Russes. 

Les Allemands auraient perdu 
200.000 hommes sur la Bzoura 

Londres, 28 Avril. 
Le Times reçoit de Varsovie le télégramme 

suivant : 
« On estime que les Allemands, dans leur 

mouvement contre la Bzoura, qui commença 
en janvier dernier, ont perdu 200.000 hom-
mes. 

Un avion russe abattu près de Czobos 
Amsterdam, 28 Avril. 

Une dépêche de Budapest annonce qu'un 
aéroplane russe, du type Sikorski, a été abattu 
par l'artillerie lourde, près de Czobos. Sur les 
quatre 'aviateurs qui lé montaient, trois ont 
été tués. 

L'incendie de la « Touraine » 
Paris, 28 Avril. 

Un ds nos confrères annonce que M' Zévaès 
a accenta d*. défendre Swoboda. 

La décision de l'Italie 
ne saurait tarder 

Londres, 28 Avril. 
On mande de Rome au Morning Post 

que les visites des ambassadeurs à Rome 
et d'autres incidents encore donnent tout 
lieu de croire que la décision de l'Italie 
n'est pas encore prise, mais qu'elle ne 
saurait tarder. 

Au Conseil des ministres d'Italie 
Rome, 28 Avril. 

Le Conseil des ministres s'est réuni hier 
matin. 

M. Sotinino a fait l'exposé de la situation 
diplomatique. Le Conseil a délégué M. Salan-

..dra et le ministre de la Guerre pour accom-
pagner le roi à Gênes, où aura lieu l'inaugu-
ration du monument « Aux mille ».;Les cré-
dits ont été votés et toutes les dispositions 
prises pour que les sociétés et les délégations 
patriotiques, sans distinction de parti; puis-
sent assister à cette inauguration. 

Le secret le plus absolu 
est observé à la Consulta 

Turin, 28 Avril. 
Une activité extraordinaire se remarque à 

la Consulta. 
Pour assurer plus complètement le secret 

des négociations, M. Sonnino fit prier les re-
présentants de la presse de s'abstenir de ve-
nir jusqu'à nouvel ordre à la Consulta. 

Tous les fonctionnaires du ministère ont, 
du reste, l'ordre d'écarter en principe toute 
visite. 

Les bruits d'un complot parlementaire que 
dirigerait M. Giolitti contre M. Salandra, 
pour seconder les suprêmes efforts de M. de 
Bùlow, sont absolument démentis. 

Vldea Nazionale affirme que M. Salandra 
peut défier toutes les attaques réelles ou ima-
ginaires, le roi lui ayant concédé la faculté, 
si le salut du pays l'impose, de dissoudre la 
Chambre et d'en appeler aux élections. 

Les conférences diplomatiques 
continuent 

Londres, 2S Avril. 
Le correspondant du Daily News à Rome 

dit que les conversations entre M. Sonnino, 
le prince de Bùlow et le baron Macchio, 
continueront probablement jusqu'au 5 ,mai, 
lorsque le roi ira à Gênes inaugurer le monu-
ment à Garibaldi. Il est d'ailleurs possible que 
les conférences des ambassadeurs durent plus 
d'une quinzaine. Le Conseil spécial de Cabi-
net tenu le matin a porté sans doute sur les 
événements imminents qui se produiront dans 
les Dardanelles, et qui auront pour suite, 
croit-on, l'intervention hellénique, ce qui accé-
lérerait naturellement l'action de l'Italie, bien 
que cette intervention doive subir, paraît-il, 
un délai. 

Les préparations militaires continuent. 

M. Giolitti n'a pas quitté Cavour 
Rome, 28 Avril. 

S'entretenant avec un de ses amis, M. Gio-
litti déclara n'avoir rempli aucune mission 
à l'étranger. Pendant les vacances parlemen-
taires, dit-il, il a vécu ' dans sa solitude de 
Cavour, et ne s'est entretenu avec aucun 
homme politique. M. Giolitti ajouta qu'il 
rentrera à Rome le 12 mai.cpour l'ouverture 
de la Chambre, puis retournera ensuite à 
Cavour. 

L'accord avec la Triple-Entente 
Londres, 28 Avril. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Rome se dit en état de déclarer que les nou-
velles publiées par certains journaux étran-
gers, et qui ont été reproduites à Rome, 
d'après lesquelles un accord serait intervenu 
entre les puissances de la Triple-Entente et 
la Consulta, définissant les intérêts italiens, 
surtout en ce qui concerne l'Adriatique, sont 
prématurées. 

Des conversations, qui n'avaient rien, du 
reste, de formel ont bien été entamées à 
Londres pour faciliter au cabinet Salandra 
une appréciation précise de • ïa valeur des 
motifs qui doivent pousser l'Italie d'un côté 
vers la neutralité, de l'autre vers l'interven-
tion, mais il est évident qu'on ne saurait 
aboutir à un accord par un simple échange de 
vues. 

L'amitié de l'Italie 
et des puissances alliées 

Paris, 28 Avril. 
Nous avons eu l'occasion, dit un de nos con-

frères, de rencontrer à Paris un ancien mem-
bre du Cabinet Giolitti, qui, pendant cinq ans, 
a été au pouvoir. Il nous a déclaré : 

— « Ce que nous voulons, c'est nous assu-
rer une paix féconde, au moins pendant cette 
période de 50 ans que l'Histoire contempo-
raine nous apprend a ne plus dépasser dans 
nos prévisions. Il nous faut, pour cela, nouer 
l'amitié la plus franche et la plus sincère 
avec les nations alliées. Nous allons combat-
tre pour le même idéal, il faut que notre 
amitié ne se borne pas à une fraternité d'ar-

mes éphémère. Il faut écarter dès maintenant 
tout, danger de nouveaux malentendus. Il 
Suffira d'ailleurs, do s'expliquer d'une façon 
claire. Cela nous aidera à établir, sur des ba-
si-. sérieuses une entente durable. Je regrette 
dé ne pas pouvdir vous exposer tous les pro-
blèmes,que nous devrions résoudre en bonne 
amitié, cela nous mènerait trop loin, mais 
j'ai la certitude que l'avenir nous réserve une 
période heureuse de collaboration prospère. 
Laissez-moi vous dire que j'ai trouvé, dans 
les hauts milieux français, une compréhen-
sion très éclairée du problème des rapports 
entre la France et l'Italie. Je vois là le meil-
leur gage de cette amitié qui devra résister 
bien au delà des tragiques événements ac-
tuels. » 

L'attitude du Vatican 
Turin, 28 Avril. 

Dans les milieux diplomatiques on conti-
nue à discuter l'attitude du Vatican dans le 
cas de guerre entre l'Italie et l'Autriche et la 
situation qui serait faite au corps diplomati-
que accrédité près du Saint-Siège. Le Vati-

n'a pris encore aucune décision. Dans 
leTcercles' catholiques, on assure que le pape 
songerait à confier la représentation diplo-
matique du Saint-Siège à M. Tacci-Procelli, 
nonce du pape en Hollande. 

Les mesures militaires italiennes 
Genève, 28 Avril. 

On mande de Rome à la Tribune de Ge-
nève : 

« Le Giornale Militare Ufficiale annonce la 
mobilisation de tous les officiers de réserve 
du corps vétérinaire militaire des classes 1885 
et 18S6, qui n'ont plus fait de service depuis 
le l01' juillet de l'année dernière. Ils sont rap-
pelés sous les armes soi-disant pour une pé-
riode de soixante jours. „,„ 

Les jeunes gens de 16 à 20 ans et les ci-
toyens italiens qui ne font pas partie de la 
première et de la seconde catégorie, sont in-
vités par les journaux à se faire inscrire 
dans le corps des cyclistes et des gardes-cotes 
volontaires. . . 

Outre le cours de préparation sanitaire a 
la guerre, qui a lieu à l'Institut d'hygiène, 
le Comité préposé à l'organisation civile en 
cas de mobilisation, vient d'organiser un 
cours rapide d'infirmerie pour les étudiants 
des quatre premières années de médecine. 

Trois intéressants décrets 
Londres, 28 Avril. 

Une dépêche de Rome au Daily Telegraph 
signale que le Journal officiel a publié, avant-
hier, trois décrets intéressants : 

Le premier a trait aux offioiers de la réserve 
et de la territoriale. » 

Le second donne au gouvernement le droit 
de réquisition. 

Le troisième concerne l'emploi des chemins 
t&s fer en temps de guerre. 

Les services maritimes 
sont interrompus en Italie 

Londres, 28 Avril. 
Le correspondant du Morning Post à Berne 

dit que-, mardi, les agents en Suisse d'une 
Compagnie italienne de navigation faisant le 
service de E'rindisi-Corfou-Patras et Salonique 
ont reçu l'ordre de ne plus délivrer de billets. 

Une alerte à la frontière 
austro-italienne 

Turin, 28 Avril. 
Les journaux de Venise publient des ré-

cits détaillés au sujet d'une fausse alerte 
qui s'est produite l'autre nuit à la frontière 
austro-italienne. 

Vers minuit, le commissariat de la gen-
darmerie autrichienne de Cornions fut averti 
par des douaniers que des troupes italiennes 
étaient en marche dans la direction de cette 
ville. , . 

Le commissaire transmit la nouvelle im-
médiatement par téléphone au commandant 
du district de Goritz auquel il était directe-
ment relié. 

Une heure plus tard, deux trams mili-
taires, remplis de soldats complètement ar-
més, étaient prêts. 

Le premier avait déjà atteint la gare de 
Mossa, lorsqu'on s'aperçut qu'on s'était 
trompé. Les hommes pris par les douaniers 
pour des ^.soldats de Pavant-garde italienne, 
étaient simplement des contrebandiers, mais 
en attendant, les garnisons de Montefalcone, 
Sagrada et Goriska Avaient aussi reçu l'éveil 
et se disposaient à partir. 

On évacue les malades de Triesîe 
Rome, 28 Avril. 

Le Giornale d'Halia publie une dépêche 
d'après laquelle le commandant de la place 
de Trieste ordonna d'évacuer immédiatement 
tous les malades. Le cas échéant, les bureaux 
du gouvernement seront transférés à Adels-
herg. 

Les préparatifs autrichiens 
à la frontière italienne 

Turin, 28 Avril. 
La Gazetta 'del Popolo signale les mesures 

prises par le gouvernement autrichien en vue 
d'une attaque possible de l'Italie. 

Il procède à l'évacuation de l'élément civil 
de Pola et des environs. 

Il y a à Pola 90.000 hommes de troupes. On 
signale, en outre, la présence de sept mor-
tiers de 305. , „ nnn A Gorizia et environs sont concentrés 25.000 
hommes. , 

Lia vallée de Vipacco regorge de soldats. 

LA GUERRE AËRIENN 
Un aviateur allié bombarde 

la fabrique d'armes d'Oberndorf 
Amsterdam, 2 Avril. 

On télégraphie de Stuttgart que le minis-
tre de la Guerre a annoncé hier matin qu'un 
aéroplane appartenant aux alliés a survolé 
Oberndorf, jetant quatre bombes qui tom-
bèrent dans une fabrique d'armes, causant, 
afflrme-t-il, des dégâts insignifiants, et qui 
ne gêneront pas le travail dans l'établisse-
ment atteint. Bien que poursuivi par le feu 
de plusieurs mitrailleuses, l'aviateur, a pu 
s'échapper dans la direction de l'Ouest. 

Deux avions allemands 
jettent des bombes sur Epernay 

Epernay, 28 Avril. 
Hier matin, à 8 heures, deux avions alle-

mands ont jeté six bombes incendiaires sur 
Epernay et les bois environnants. Leurs en-
gins n'ont causé ni victimes ni dégâts ma-
tériels. < 

Trois Taubes sur Dunkerque 
Dunkerque, 28 Avril. 

Trois taubes ont survolé la ville ce matin, 
un à six heures, un à une heure et un à deux 
heures. Ils ont jeté des bombes qui n'ont 
causé que des dégâts matériels insignifiants. 

Il n'y a pas eu d'accident de personne. 

De nouveaux modèles 
de dirigeables sont en 

construction à lannheim 
Paris, 28 Avril. 

Des dirigeables d'un modèle nouveau se-
raient en construction à Mannheim. 

Six aviateurs alliés 
ont survolé Friedrichshafen 

Berne, 28 Avril. 
Mercredi, à 8 heures 15, la station militaire 

die Romanshorn fut avertie de l'arrivée d'a-
viateuirs franco-anglais, se dirigeant vers 
Friedrichshafen. 

A 9 heures 30, on entendit une vive canon-
nade qui dura une demi-heure, mais on ne 
vit tomber aucun avion. 

L'Affaire Desciaux 
Paris, 28 Avril. 

Le Conseil de revision a rejeté, à l'unani-
mité, le pourvoi de Desciaux et de ses com-

Jj^lices^ Mme Bechoi'f et le'soldat Vergés* 

LA GUERRE 
Le blocus du Cameroun 

Londres, 28 Avril. 
(Officiel) 

L'état du blocus a été proclamé sur le lit-
toral du Cameroun, à partir de minuit, le 
23 avril. 

Le 1er Mai 
Bordeaux, 28 Avril. 

Plusieurs syndicats ouvriers, en présence 
des événements actuels, ont décidé de ne 
pas chômer le 1" mai et d'abandonner les 
salaires do cette journée au profit de leurs 
camarades mobilisés. 

Carmaux, 28 Avril. 
A l'occasion du 1er mai le syndicat des mi-

neurs de Carmaux vient de lancer l'appel sui-
vant : 

m Nous avons décidé de ne pas fêter, cette 
année, le 1er mai, et de ne pas chômer à 
cette occasion. En prenant cette décision, le 
syndicat des mineurs a voulu prouver qu'à 
l'heure actuelle, dans la grande crise que tra-
verse la France, les ouvriers du sous-sol, unis 
dans un même sentiment de patriotisme, vou-
laient ne pas suspendre, même pour un jour, 
l'extraction du charbon, si nécessaire à la 
défense nationale. » 

Le paiement des réquisitions 
Paris, 28 Avril. 

(Officiel). 
M. Pierre Massé, député, demande à M. le 

ministre de la Guerre quelles mesures il en-
tend prendre pour rtablir dans ses droits un 
minotier de Lodôve, sur qui 500 quintaux de 
blé ont été réquisitionnés par erreur, et que 
l'intendance militaire a renvoyé à se pour-
voir auprès du ministère de l'Intérieur. 

Réponse. — Le blé dont il s'agit faisait par-
tie d'une cargaison requise en bloc dans le 
port de Marseille. Le minotier devait .se pour-
voir auprès du courtier auquel il avait fait 
sa commande, et c'est à tort qu'il a été in-
vité à s'adresser à M. le ministre de l'Inté-
rieur. D'autre part, le propriétaire de la 
chose requise ayant seul droit au paiement, 
l'Etat n'a contracté aucune obligation avec 
le minotier intéressé. 

L'exemption de réquisition 
des chevaux importés 

Paris, 28 Avril. 
Sur la demande de M .Fernand David, mi-

nistre de l'Agriculture, le ministre de la 
Guerre a consenti a .œemptes de la réquisi-

tion, pendant six mois, à dater de leur entrée 
en France, les chevaux importés. 

A cet, effet, il sera institué au Havre, à Mar-
seille et à Saint-Nazaire, des commissions de 
réception et d'identification, composées de 
délégués des ministres de la Guerre et de 
l'Agriculture. Ces commissions feront mar-
quer les chevaux au sabot et établiront leur 
signalement sur une carte à souche, que 
devra conserver le possesseur de l'animal 
pour justifier de son exemption. 

On vapeur aiérlcain saisi 
Sofia, 28 Avril. 

Les autorités navales anglaises ont saisi, 
il y a quelques jours, près de Lemnos, un 
vapeur américain, le Virginia, chargé de con-
trebande de guerre et à bord auquel se trou-
vaient aussi des Bulgares revenant d'Améri-
que. Ces derniers, grâce aux démarches du 
gouvernement bulgare, ont été autorisés à 
continuer leur voyage vers Dédéagatch. 

Les nouvelles lancées par certains corres-
pondants de journaux étrangers à Sofla/Tfui-
vant lesquelles ces Bulgares seraient des pri-
sonniers militaires bulgares trouvés dans les 
prisons des îles grecques, sont dénuées de 
tout fondement. 

Les troupes alliées avancent 
dans la péninsule de Bailipoli 

Londres, 28 Avril. 
(Officiel) 

Après une journée de dur combat en pays 
difficile, les troupes débarquées dans la 
péninsule de Gallipoli prennent solidement 
pied avec l'appui efficace des navires. 

Les Français ont fait 500 prisonniers. 
Londres, 28 Avril. 

Le bureau de la presse communique, en 
même temps que son télégramme officiel, une 
dépêche officielle du Caire, disant' que les 
alliés, sous les ordres de sir Jan Hamilton, ont 
effectué dans d'excellentes conditions, leur 
débarquement sur les deux rives des Darda-
nelles. Ils ont fait de nombreux prisonniers 
et continuent à avancer. 

Le sultan serait sSeoidé à "demander la paix 
Genève, 28 Avril. 

" La « Tribune de Genève » publie la dé-
pêche suivante de Salonique : 

On mande de Constantinople que le 
sultan est décidé à demander la paix par 
une lettre autographe à la Triple-En-
tente. 

Dans les milieux diplomatiques, le 
nombre des partisans de la Triple-En-
tente a augmenté. 

Von der Goltz pacha s'est rendu sur 
les lieux des opérations dans les Darda-
nelles. Huit officiers turcs de sa suite 
ont refusé de l'accompagner. 

les centaines de notables roumains 
pris comme otages par les hn 

Bucarest, 28 Avril. 
Selon une information de bonne source 

privée, reçue de diverses localités de Tran-
sylvanie, Màramouresch et Bannat, plusieurs 
centaines de notables roumains furent mis en 
état d'arrestation dans ces districts et em-
prisonnés à Budapest, où ils furent soumis 
à un régime extrêmement sévère. La plu-
part sont accusés de favoriser, par leur at-
titude, les ennemis de la double monarchie. 

Les députés roumains du Parlement hon-
grois tinrent, ces jours-ci, une réunion au 
cours de laquelle ils décidèrent de protes-
ter contre la violation tigrante des droits 
reconnus aux citoyens par la Constitution. 

La nouvelle de ces arrestations produisit, 
dans les milieux politiques et militaires 
roumains, une vive impression. 

Dans le Caucase 
>— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 28 Avril. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 

Le 25, dans la direction d'Olty, nos 
troupes du littoral ont poursuivi leur 
offensive. 

Dans la vallée d'Alachkert, notre cava-
lerie a eu un engagement avec les Kur-
des qu'elle a dispersés et refoulés vers le 
sud. 

' Dans les autres directions, on ne si-
gnale aucun changement. 

Sur le fronjjnontfnégrin 
L'artillerie monténégrine 

ennes 
Cettigné, 28 Avril. 

Un duel violent d'artillerie a eu lieu le 25 
avril sur le front Lovcen-Grahovo-Fotcha. 

Les batteries monténégrines voisines de Go-
rajada ont empêché les troupes autrichien-
nes de poursuivre des travaux de retranche-
ment. 

Dans un combat d'avant-garde livré dans 
le voisinage de la frontière, les Autrichiens 
ont eu de nombreux tués et blessés. 

L'impression produite par la reprisa 
des opérations aux iarsfatseiles 

Athènes, 28 Avril. 
Les nouvelles opérations des alliés aux Dar-

danelles produisent sur l'opinion publique 
une émotion bien compréhensible que la 
Nea Hellas, organe venizeiiste, traduit de la 
façon suivante : 

« Quelle émotion éprouverait l'âme grecque 
si, à côté des descendants des Favier et des 
Maison, qui combattirent à Navarin, pou-
vaient avoir le bonheur de prendre place, les 
combattants hellènes de Biznni et de Kilkich, 
pour rendre aux habitants dé la Thrace la 
liberté, corne ils l'ont rendue aux Epirotes. 

« Les savants du monde entier frémiront 
d'enthousiasme en voyant rendus à la liberté 
ces lieux qui furent le berceau de la civili-
sation grecque. Seuls, les Grecs ne prendront 
pas part à cette joie. » 

D'une façon générale, la presse inspirée es-
time que les Turcs sont forts, que leur résis-
tance sera vive, et que les opérations seront 
longues. 

Au sujet de l'intervention éventuelle de la 
Grèce, la Nea Uimcra, journal gouvernemen-
tal, traduisant la façon de penser des mi-
lieux militaire, dit : 

<t La participation hellénique n'est pas ex-
clue, puisque les négociations avec la Triple-
Entente sont en bonne voie. La reprise de la 
lutte par les alliés contre la Turquie ne si-
gnifierait donc pas que la Grèce sera exclue 
de toute coopération, mais cette coopération 
subordonnée à certaines conditions fonda-
mentales, que les puissances de la Triple-En-
tente connaissent, » 

Une Affaîre d'Espionnage on Suède 
Pétrograde, 28 Avril. 

Un jeune ingénieur norvégien, M. Munthe, 
de Morgenstjérne, employé depuis plusieurs 
années aux grands chantiers de Kockum, à 
MaJmoë CSuèdel vient d'être arrêté pour vol 

de dessins des sous-marins suédois et d'im-
portants secrets. . , . „ „_„ 

Un bateau à vapeur arrivant a Romans* 
horn, a confirmé l'apparition de six avia-
teurs sur Friedrichshafen. 

Notre confrère parisien l'Information publié, 
l'article suivant que nous reproduisons vo* 
lontiers. 

Atteinte en plein cœur par mie accusation 
que l'histoire, jugera, la Provence a offert 
silencieusement sur l'autel de la patrie da 
sacrifice de sa douleur. Ses fils ont redoublé 
de vaillance sur le front et, dans les diverses 
occasions où les engageait l'honneur, ils sa' 
sont efforcés de faire justice de la légende. 

Le nombre est grand, hélas ! de ceu* 
d'entre eux qui sont tombés à l'ennemi (Mari 
seille compte déjà près de 2000 morts et plus 
de 3000 blessés). La proportion n'est pas 
moins significative de ceux qui ont mérité 
l'honneur d'une citation à l'ordre du jour, 
de l'armée et Marseille peut en revendique! 
rien que pour sa part plus de 160. La mé-
moire vivra aussi de cet héroïque Frédéric 
Chevillon, qui, loin de se dérober derrière 
son mandat de député, combattit et mourul 
glorieusement en défendant tout ensemble la 
territoire national et la réputation de sa petite 
patrie effleurée d'imprévus souoçons : « Les 
gens de Marseille n'ont jamais peur, répétait-
il ; tout ce qu'on peut dire en dehors de cela 
est mensonge ». Attestant par ses actes la 
vérité de ses paroles, toujours le premier àf 
s'élancer au-devant de l'ennemi, le dernier,, 
à cesser le feu, sollicitant les missions les! 

plus périlleuses, il montrait une si émou--
vante témérité que, pris dun pressentiment 
à le voir ainsi défier la mort, un de ses colJ 

lègues M. Albert Ferry disait : « Chevillon)' 
m'épouvante ». 

L'histoire dira un jour ces choses, elle! 
enregistrera aussi les beaux gestes de la; 
Provence, donnant sans compter en toutes chv 
constances son or, ses produits, ses biens< 
pour hâter le triomphe de la France. 

Elle veut faire plus encore aujourd'hui. 
Dans un besoin de dévouement, dans un; 

nouvel élan de patriotisme, elle vient de déci-
der d'adopter une région des territoires eftvà-' 
his, d'y panser les blessures de la guerrer 
et d'y faire renaître la prospérité d'autrefois.. 
Elle est allée d'instinct à la terre qui lui pâ< 
l'ait avoir le plus souffert et c'est ainsi que 
s'est fondée à Marseille l'œuvre patriotique 
de « La Provence pour le Nord ». 

A peine ébauché, ce dessein généreux ai 
suscité au pays de Mistral et de Belsunce les 
plus vifs enthousiasmes. Approuvant d'une 
vue unanime et la faisant leur, l'idée de M.. 
Bourrageas, administrateur du Petit Mar-<\ 
seïllais, les cinq grands journaux de la capi-
tale de la Provence .: le Petit Marseillais, lei 
Petit Provençal, le Sémaphore, le Radical, l»\ 
Soleil du Midi, ont tenu à exposer sans vains! 
retards, au public, la grandeur du projet. L'eW 
quent discours d'un de nos confrères locaux,; 
M. Faber, a provoqué, l'autre jour, au Grand-
Théâtre, de grands mouvements de sympa-
thie et, ce qui vaut mieux, d'immédiates sous-; 
criptions. Avant même qu'un Comité se1 

trouvât organisé, près de 30.000 francs étaient 
versés, et des adhésions s'annonçaient abôn« 
dantes, chaleureuses, efficaces. 

Un Comité a été définitivement constitué^' 
il y a quelques jours, sous la présidence d* 
M. Estrine, ancien président de la Chambra 
de Commerce et une des personnalités les 
plus considérables et les plus écoutées do! 
Marseille. Les directeurs des cinq grands* 
quotidiens ont accepté une vice-présidence; 
effective et agissante. Une Commission dei 
propagande, où se sont immédiatement ins-
crits M. Eugène Pierre, maire de MarseilleJ 
et M. Artaud, président de la Chambre daj 
Commerce ; une Commission de ravitaille-
ment pour les dons en nature, qui s'honora? 
de compter dans son sein des hommes commaf 
MM. Paul Desbief, Prat-Noilly, Paul Fournier»; 
se sont déjà mises à l'œuvré. Une somme da( 
1.500.000 francs avait été votée naguère par la 
Conseil général des Bouches-du-Rhône pouB 
les départements envahis ; une notable partial 
sera mise à la disposition de l'Œuvre. La( 
Ville de Marseille, la Chambre de Commerci 
vont suivre. Les Basses-Alpes, le Var, le Vau-j 
cluse uniront leur action propre à celle du 
département voisin, qui a donné l'exemple, ei 
voici que par l'entremise d'Un grand organâ 
politique, Nice {dont certains semblaient susî 
pecter le patriotisme) sollicite l'honneur da 
participer à cette grande œuvre de solidarité 
française. Des Comités particuliers se sont 
formés à Aix, Draguignan, Avignon, Carpenî 
tras, Sisteron et Toulon ; d'autres sont eri 
voie de formation. 

Des uns et des autres, il y a lieu de croira 
que l'action sera prompte et fructueuse a 
des plus humbles villages de Provence, dea 
sommes importantes sont annoncées, de lar-j 
ges dons en nature ont été souscrits pouQ 
être livrés à la première réquisition. 

Ainsi, pendant que nos soldats achèvent del 
chasser l'envahisseur et de fixer par leurs 
exploits la victoire séduite, se préparent les 
grandes reconstitutions industrielles, agricoles 
et commerciales de demain. 

Comment l'exemple de la Provence n« 
serait-il pas suivi l Les régions que leuj 
situation géographique et la valeur de noi 
armées ont préservées de la souillure allsi 
mande voudront-elles aussi fraternellement 
aider à réparer les ruines de celles que l'en} 
nemi a dévastées. S'il en va ainsi, avec la, 
concours de tous, ce travail de réfection natdo-» 
nale deviendra facile, large et fécond. 

Avec les légitimes réparations dues à ïatf 
justice de notre cause, la fin de cette guerre»' 
nous apportera du même coup l'indicible joia 
de sentir tous les fils de la France unis dans 
de réciproques sentiments d'amour et de 
gratitude. L'Information considère comme un 
honneur de collaborer à une œuvre aussi 
haute ; elle assure le Comité « La Provence 
pour le Nord » de sa sympathie et de son-
dévouement ; elle se réjouira de contribue* 
pour sa part à la réussite de ce noble effort; 
— comme à tout ce qui peut hâter la victoire 
et servir la grandeur de la Patrie. 
' ♦ < 

CHATELET-THEATRE 
Les représentations du Tour du Monde d'un G<t* 

min de Paris auront Ueu dans l'ordre suivant s' 
Aujourd'hui jeudi, en matinée; demain vendredi" 
en matinée (représentation réservée exclusivement 
aux Messes militaires); samedi en soirée; dimanche, 
en matinée et en soirée, et lundi, ne matinée» 
Prochainement : Les Martyrs de Strasbourg. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement complet du programme J 

L'infirmière, 3 actes dramatiques; La Duchesse des 
Folies-Bergère, vaudeville de Ch. Feydeau; L'Image 
de l'Autre, drame vécu ; en matinée, en supplément 
à la demande générale, Le Roi de Rome, le succès 
de la semaine dernière. Orchestre Helmer. 

CINE-P A LACE-THEATRE 
Irrévocablement, aujourd'hui jeudi, en mâtinés 

et soirée, deux dernières du spectacle de lermeture 
offert aux dames. Une dame accompagnée d'un, 
spectateur, deux dames ensemble, ou une maman 
accompagnée de son enfant ne paieront qu'ena 
place : Ferragus n'est pas mort, grande pièce dra-
matique; L'Armée de lord Kitchener; Un Démon 
et Le Legs, deux grands drames inédits, etc., etc. 
Orchestre. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
A partir d'aujourd'hui en matinée, au nouveau 

programime, le célèhre artiste italien Ermete No-
vell.!, dans la Hotte du Papa Martin, comédie dra-
matlique en 3 actes; Le Prix du Sang, drame; La 
Dame du 13, vaudeville; les Actualités de la Guerre, 
Orchestre Tournon. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme, pour le dernier jour, les mervedfc 

leux films : Le Diadème, drame d'aventures ; Peiné, 
d'Amour, drame sentimental; Mabel dans l'eau. 
vaudeville; Amour de Singe, comédie; Actualités-
Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Dimanche prochain aura ileu, sur le terrain d* 

l'O. M., avenue du Parc-Borély, à 3 heures de 
l'après-m-di, une réunion réservée aux membres 
du club. Nous devons apporter une modification au 
programme paru hier. L'épreuve du saut en lorw 
gueur ne se disputera pas par handicap, ainsi qua 
nous l'annoncions ; ce sera le saut en longueur 
avec élan, scratch. 

De nombreux et superbes prix ' doteront toutes 
les épreuves. Les engagements seront clos samedi 
soir à 7 heures. 

COMMISSION D'ATHLETISME 
DU COMITE DU LITTORAL 

Ce soir, à 7 heures 30, se réunira la Commission 
d'athlétisme du Comité du Littoral, au café de laf 
Bouirse. A l'ordre du jour, la question des chaiuri J^jjionnats d'atbiétisms. 
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et la Mm 
Si UN JUGEMENT INTERESSANT 

Le Tribunal de commerce de notre ville a 
rendu, ces jours derniers, un jugement dans 
,une affaire d'un réel intérêt commercial et 
qui est de nature à faire iurisnrudence. Voici 
les faits : 

Une maison de notre place avait vendu à 
la date du 18 juin 1914, trois quantités de 750 
quarters de blé d'Amérique, embarquement 
août, septembre et octobre, à raison de 250 
quarters par mois pour chacun des trois mar-
chés. 

La guerre ayant éclaté sur ces entrefaites, 
les vendeurs avisèrent la maison X..., qui 
avait acheté, qu'ils résiliaient, en raison des 
hostilités, les trois livraisons de 250 quarters, 
Représentant les mensualités d'août. 

En réponse, la maison X... assigna ses ven-
deurs en paiement de la différence de la 
Quantité totale de 750 quarters en litige. 

, Les juges consulaires qui avaient à tran-
jclier le différend, ont rendu le jugement sui-
vant, dont voici les principaux attendus : 

Attendu que, à l'appui de leur prétention, les 
fiélendeurs invoquent la cause des contrats, ainsi 
conçue : « En cas de prohibition d'exportation, de 
ipays d'origine, de blocus, de guerre, ou de tout 
autos cas de iorce majeure empêchant les vendeurs 
■d'exécuter cet** affaire, la vente deviendra nulle 
.pour la totalité ou pour toute partie non encore 
''exécutes. » 

, Attendu, d'auitre part, que la stipulation dont il 
^'•agiit serait sans intérêt et sans portée aucune si 
elle no devait sortir à effet qu'au cas d'empêche-
.iment absolu a l'exécution du marché, la résilia-
tion, en ce cas se trouvant acquise de plein droit 
jen vertu de l'article 1148 du Code civil; qu'il faut, 
iiès lors, en s'inapirant de la commune intention 
nies parties, décider que les causes de la résilia-
tion stipulées, devront, pour être invoquées, avoir 
Apporté un obstacle sérieux à l'exécution normale 
jdu marché; qu'en vertu de cette interprétation qui 
.différencie les cas de résiliation, nommément dési-
gnes dans le contrat du cas propremnt dit de iorce 
■majeure, il suffira à la partie qui se prévaut de 
•l'un des événements ainsi prévus, de justifier que 
<et événement a influencé le sort de la marchan-
dise vendue ou la situation générale du marché, 
et, pour mieux dire, qu'il a été une cause d'empê-
chement grave mais non absolue à l'exécution des 
Raccords, telle qu'elle avait pu raisonnablement 
être envisagée au moment de la convention; que, 
'dé la sorte, la partie qui aurait à souffrir dé la 
résiliation ne se trouve pas entièrement livrée au 
bon plaisir de son contractant, qui chercherait uni-
quement, dans un but de spéculation blâmable, à 
profiter d'une fluctuation des cours. 

Attendu, le principe ainsi posé que les vendeurs 
tont été fondés, en l'espèce, à se dégager de leur 
.obligation de livrer : 

Que d'une part, en effet, le moratorimu dé-
crété le 31 juillet et le 1er aoîit 1914 avait eu pour 
conséquence immédiate de paralyser le commerce 
dans ses moyens d'action et de supprimer le crédit 
Siap.s les relations avec les pays étrangers ; 

Que c'est ainsi que les propriétaires de la mar-
(chandiss, dès les premiers jours du mois d'août, 
ont avisé ceux q-ai avaient vendu a la maison X... 
qu'ils annuleraient les marchés s'ils ne recevaient 
pas le prix de leurs marchandises avant embar-
quement; que les défendeurs au procès actuel se 
trouvaient alors dans l'impossibilité de satisfaire 
à ces exigences, toutes opérations de change ayant 
Été arrêtées entre la France et les Etats-Unis; 
: Que, d'autre part, l'état de guerre déclaré avait 
IBTovoquô la rareté et la cherté des frets en même 
temps que la difficulté de couvrir par une assu-
rance maritime les risques plus grands à courir 
3?ar les marchandifea en cours de transport; 
i Qu'en un met. ta conflagration européenne qui 
s'est produite ave,- les proportions qu'elle a sou-
Uainement revêtues, a jeté alors dans le monde 
«entier un trouble dont les conséquences ont pesé 
de façon tout à fait imprévue sur les transactions 
comonercl aies ; que ce sont bien là des événements 
(lyant fail obstacle à l'exécution normale des mar-
chés et auxquelles avaient certes voulu se sous-
tairo les défendeurs en traitant avec X... pour ne ras s'exposer à subir des différences de cours, dont 

importance était en quelque sorte impossible à 
hrévoir; 

Attendu, dans ces conditions, que X... ne sauraient 
faire état contre leurs vendeurs de ce que quelques 
navires, porteurs de blés d'Amérique, chargés au 
mois d'août, sont arrivés dans le port de Mar-
seille; qu'il y a lieu, dans cet ordre d'idées, de 
retenir que les cargaisons dont il s'agit n'étaient 
(pas destinées à Y... et Z..., et que ceux-ci justifient 
n'avoir livré à aucun acheteur du blé d'Amérique 
chargé en août; que le but des dits Y... et Z... n'a 
pas été en adressant aux demandeurs leur lettre de 

résiliation du 11 août, de résilier un bénéfice illi-
cite par la vente à un prix plus élevé des marchan-
dises dont ils auraient eu la disposition; 

Que la bonne foi des vendeurs, en l'occurrence, 
ne peut donc pas être mise en doute. 

Par ces motiis. le Tribunal déboute la maison 
X... do sa demande; de même suite, déclare rési-
liée purement et simplement au profit des vendeurs 
les sept cent cinquante quarters blé Red Wlntcr, 
embarquement août ayant tait l'objet de la cita-
tion introductive d'instance. 

Condamne la maison X... aux dépens. 

Dans cette affaire, le tribunal consulaire 
était présidé par M8 Roustan, assisté de MM 
Arnaud Cat et Michel. — Ch. V. 

cas ÈE Fifûfiiâs îeuporaireE 
einptis par IBE Conseils de revlsloo 

Ils vont être convoqués devant les Com-
missions spéciales de réforme. 

Paris, 28 Avril. 
II a été constaté qu'au cours de la session 

des Conseils de' revision chargés, en exécu-
tion du décret du 9 septembre 1914, d'exa-
miner les réformés des classes antérieures 
à celle de 1915, un certain nombre de Con-
seils de revision ont déclaré exemptés des 
hommes simplement réformés temporaire-
ment. 

Or, ces décisions ont été prises en contra-
diction avec les instructions en vigueur, qui 
prescrivent que, pour les réformés tempo-
raires, il y avait lieu, suivant les cas, de les 
maintenir dans leur situation, ou de les 
classer, soit dans le service armé, soit dans 
le service auxiliaire, mais non de les exemp-
ter purement et simplement. 

Les décisions rendues dans les conditions 
ci-dessus vont être annulées, et tous les 
réformés temporaires exemptés par les 
Conseils de revision vont être immédiate-
ment convoqués devant les Commissions 
spéciales de réforme, qui statueront de nou-
veau sur leur situation. 

Dix millions de valeurs françaises 
envoyées en Italie par le grand 

état-major allemand 
Lorsque les armées du kaiser envahirent 

le territoire belge et les départements du 
Nord de la France, elles se ruèrent comme 
on sait sur les habitations, qu'elles se mirent 
en devoir de piller méthodiquement. De la 
cave au grenier, rien de ce qui pouvait 
représenter quelque valeur n'échappa aux 
cambrioleurs déguisés en soldats. Les 
bijoux, les objets d'art, l'argenterie, les 
meubles, furent entassés dans des vagons 
et envoyés en Allemagne ou vendus en terri-
toire neutre, à grand renfort de publicité. 

Les pilleurs boches s'emparèrent égale-
ment de tous les titres qu'ils trouvèrent, soit 
dans les maisons particulières, soit dans 
les établissements financiers. Ces titres 
furent envoyés en Allemagne, mais une 
grande partie fut mise en sécurité chez des 
neutres. 

On trouva sur des officiers morts ou pri-
sonniers une correspondance édifiante qui 
attestait qu'une grande partie des valeurs 
volées avaient pris la direction de l'Italie. 

On sait aujourd'hui que le chiffre de ces 
valeurs françaises qui se trouvaient il y a 
peu de temps encore en Italie, s'élève à plu-
sieurs millions de francs. 

Quel sort leur est réservé ? Nous l'igno-
rons, mais il est probable que des disposi-
tions seront prises pour qu'elles soient ren-
dues à leurs légitimes propriétaires quand 
le moment sera venu du règlement des 
comptes. 

Morts au cîiaiiip d'Iionneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

! De M. Louis Babois, caporal au 153° d'infan-
terie, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
:1e 1" avril, à l'âge de 21 ans : 
I De M. Josenh-Léon Favède. sergent au 
54" chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 27 dé-
cembre, à l'âge de 29 ans : 

: De M. Joseph Ollivier, soldat au 27» chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 21 janvier, à 
[l'âge de 22 ans ; 
i De M. Eugène Pouchoulin, soldat au 30e d'in-
■ïanterie, tué à l'ennemi le 16 mars, a l'âge de 
fil ans ; 

De M. Clément Dedieu. soldat au 112° d'in-
fanterie, versé au 31<> d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 18 mars, à l'âge de 23 ans ; 
' De M. Gaston Nourrit, de ChâteauneuMes-
M&riigues, soldat au 149° d'infanterie, griève-
ment blessé à l'ennemi, fait prisonnier et 
jàecédé en Allemagne, à l'âge de 36 ans ; 

De M. Lazare Baille, de Trets, soldat au 
67" bataillon de chasseurs, tué à 1 ennemi à 
l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part 
au deuil des familles si cruellement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien sincères condo-

léances. 

les soldats Messes en promenade 
' Le Syndicat d'Initiative de Provence pro-
menait, hier, 180 blessés, provenant de 1 hô-
pital municipal de la rue Lessor, de la rue S'Hozier, de l'hôpital du Marin, de la Maza-
Tade et de la Bourse Libre du Travail. 

Après une excursion à La Bourdonmere et 
la visite des quais et des ports, les ^blesses 
ont été'conduits par la Corniche à 1 établis-
sement Monnier, où un lunch copieux leur 
avait été préparé. Les dames du marche cen-
tral qui avaient fleuri les tables avec beau-
coup de goût ont fait une ample distribution 
de fruits. 

Comme de coutume, un brillant concert 
avait été organisé auquel ont pris part : 
Mlles de Fonvieille et Mazet-Gerbe, les pro-
fesseurs bien connus ; Mlles Mireille Martin, 
Ervens, ainsi que MM. Eournier, Mouren et 
jRaphaël, tour à tour chaudement aopjaudis. 

Après une allocution patriotique et des re-
merciements publiquement adressés aux 
bienfaiteurs et aux bienfaitrices de nos chers 
convalescents, l'après-midi s'est terminée 
bar la Marseillaise, interprétée avec beau-
coup de brio par Mme de Fonvieille, accom-
pagnée au piano par Mme Ortis. 

Att bénéfice des 
soldats Messes réformés 

La matinée de dimanche prochain 2 mal, 
organisée aux Salons Massilia, 1, rue de l'Ar-
senal, par la Fédération de l'Union Frater-
nelle des militaires blessés réformés, sl.an-
inonce comme devant être un véritable succès. 

Aux Noces de Jeannette, qui seront magis-
tralement interprétées, s'ajoute une série 
'd'artistes de haute valeur, parmi lesquels 
Un© pensionnaire de notre Opéra de Paris. 

Nous reviendrons sur ce programme et 
nous espérons que le public tiendra à con-
tribuer a une bonne œuvre qui a pour but 
de venir en aide à une catégorie de braves 
blessés au front assez grièvement pour être 
réformés. 

On peut se procurer des cartes chez M. 
Bernard, président, 20, rue Colbert (Agence 
|des Voyages Duchernin), au prix de 1 fr. 
fet 2 fr., ou encore aux Salons Massilia. 

Dons et Secours 
Voici lé relevé des dons remis à M. le 

Maire : Comité des P. T. T. des Bouches-du-
Rhône, pour les mutilés, 100 fr.; Lès ouvriers 
de la Société Nouvelle de Charbonnages des 
Bouches-du-Rhône, section du puits de Cas-
tellane (communes de Fuveau, Gréasque, 
Saint-Savournin, Cadolive et La Bouilladisse), 
pour les familles nécessiteuses, 71 fr. 65 ; 
Henri et Marthe Bagarry, 101, avenue du 
grade-, pour les mutilés, 5Q jfc; le personnel 

de la maison Pizzi, 42, boulevard Charpen-
tier (28° versement), pour les blessés, 31 f. 50. 

Parmi les dernières inscriptions au tableau 
spécial de la Légion d'honneur, nous relevons 
avec plaisir, parmi les nouveaux promus au 
grade de chevalier, le nom de M. Léon Im-
bert, le chirurgien marseillais bien connu. 

M. Léon Imbert, qui était professeur de cli-
M. Léon Imbert, qui est professeur de cli-

nique chirurgicale à l'Ecole de Médecine, fut 
attaché, en qualité de médecin-major de 
2a classe territorial, à l'hôpital militahe, rue 
de Lodi. 

Son dévouement, la haute expérience qu'il 
apporta aux soins des blessés, les très remar-
quables interventions en certains cas clini-
ques des plus délicats lui valurent d'être si-
gnalé tout particulièrement. 

C'est bien sincèrement que nous le félicitons 
de l'honneur qui vient de lui être fait. 

Mission sanitaire pour la Serbie. — Hier 
soir, par le paquebot « Mossoul », des Messa-
geries Maritimes, allant à Malte, Dédéagatçh 
et Salonique, est partie une mission sanitaire 
qui va se mettre à la disposition du gouverne-
ment serbe. Elle est composée de MM. Azéma. 
Troteski, Piol et Lazer, médecins ; de deux 
préparateurs et de quinze infirmières de la 
Croix-Rouge de Miarseille. 

La mission débarquera à Dédéagatçh. 

M. le ministre d'Etat belge Vandervelde, 
accompagné par M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône, a tenu, au lendemain de 
sa brilalnte conférence, et avant de quitter 
notre région, à visiter quelques-uns de ses 
sites les plus appréciés. 

C'est ainsi que M. Vandervelde est arrivé en 
automobile à Cassis, à 10 heures 30. Après 
une visite aux calanques à bord du remor-
queur « Mouette i, appartenant à MM. Cour-
bet, frères, entrepreneurs à Marseille, un dé-
jeuner lui a été offert à l'hôtel Féraud, place 
Cendrillon. 

Le départ a eu lieu à 3 heures. M. Vander-
velde s'est déclaré enchanté de sa promenade. 

Retour du « Venezia ». — Le « Venezia », 
de la Compagnie Cyprien Fabre, est arrivé 
hier de la côte du Sénégal avec 50 passagers, 
dont MM. Reilhé, administrateur colonial ; 
le capitaine des douanes Boulanger ; le lieu-
tenant Vié. Le « Venezia » a également ramené 
en France quinze soldats allemands faits pri-
sonnier au Cameroun, dont un major, deux 
lieutenants et quatre sous-offlciers. On les a 
conduits au fort Saint-Nicolas. 

Camoins-les-Bains, — La saison des bains 
s'ouvrira le 1" mai dans ce joli coin de ban-
lieue. On sait avec quel soin a été restauré 
cet établissement dont les eaux sulfureuses 
permettent de suivre un traitement sérieux 
à tous ceux qui ne peuvent aller au loin. 
Cette année, une réduction de 50 % sera accor-
dée aux blessés de la guerre, dont les suites 
d'opérations et les rhumatismes trouveront à' 
Camoins-les-Bains une guérison certaine. 

Courageux militaires. — Avant-hier soir, 
vers 7 heures, le caporal François Bocykem, 
du 5S6 d'infanterie, et le soldat Georges' Mou-
ren, du 141» régiment de la même arme, pas-
saient rue Saint-Ferréol. Un cheval emballé 
déboucha d'une rue transversale et il aurait 
.certainement causé quelque accident sérieux 
si les deux militaires n'avaient réussi à l'ar-
rêter. Ils ont reçu les félicitations du gouver-
neur de Marseille et nous y joignons bien vo-
lontiers les nôtres. 

Fâcheuse imprudence. — Un des novices 
du vapeur « Burdigala, de la Compagnie Sud-
Atlantique, actuellement à Marseille, avait été 
chargé par le maître d'hôtel du bord de met-
tre de l'ordre dans sa cabine. Pendant qu'il 
procédait à cette opération, le novice. Georges 
Gandriault, 17 ans, trouva un revolver. Il le 
croyait déchargé et voulut faire jouer la dé-
tente. Malheureusement, le barillet était garni 
de balles et un coup partit. Le matelot Arthur" 
Charriaut, 27 ans, qui, tranquillement, travail-
lait, non loin, à repriser un pantalon, reçut 
le projectile dans la figure ; la balle, qui 
pénétra, à la ha^e. du, nez, ail* §§ loger der-

rière le cervelet. La blessure, qui est excessi-
vement grave, a nécessité l'admission immé-
diate de Charriaut à la Conception. Gan-
driault a été momentanément arrêté. L'en-
quête se poursuit au X° arrondissement de 
police. _^ ^ 

Les arresîaSions. — Il y a doux jours, nous 
avons signalé la tentative de meurtre dont 
fut victime le jeune Albert Prette, qui fut 
frappé d'un coup de revolver en rentrant 
chez lui, rue Vincent. La Sûreté, qui s'était 
mise en chasse, a arrêté le meurtrier du 
jeune Prette. Il se nomme Alexandre Ver-
celli, 17 ans, 27, rue d'Isly. On l'a écroué. 

Dimanche, 2 mai, à 11 heures du matin, à 
l'Institut Commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles, réunion de tous les" 
élèves anciens et nouveaux pour l'organisa-
tion de la matinée artistique du 6 juin, dans 
l'établissement du Roucas-Blanc. au profit de 
l'œuvre « La Provence pour le Nord ». 

Renversée par una automobile. — M"' Bar-
nier Louise, 80 ans. habitant boulevard de la 
Corderie. passait hier matin, à 9 heures, sur 
le quai des Belges. Arriva une automobile,' 
pilotée par le chauffeur Frédéric Proal ; la 
pauvre vieille femme ne put éviter la voiture, 
fut renversée, roulée et assez sérieusement 
contusionnée. On releva M™ Barnier, qui ii/t 
conduite dans une pharmacie où elle reçut 
les premiers soins. Puis, son état présentant 
un certain caractère de gravité. M. Guillau-
me, commissaire de police du II» arrondisse-
ment, la fit admettre à la Conception et ou-
vrit une enquête. 

Les vois à la tire. — Mme Sophie Donnât, 
habitant Cette et de passage à Marseille, gar-
dera un fâcheux souvenir de son séjour dans 
notre ville. Avant-hier soir, à G heures, Mme 
Donnât prit un tramway au boulevard Du-
gommier pour 6e rendre à la gare. A peine 
était-elle placée sur la plateforme qu'un indi-
vidu, debout près d'elle, la bouscula assez vi-
vement et s'excusa, puis descendit. A la gare, 
et au moment de prendre son billet, M*" Don-
nât s'aperçut que sp. bourse en argent, conte-
nant 500 francs, lui avait été enlevée. Elle a 
porté plainte au VIII» arrondissement et 
M. Spiess, commissaire de police, a prévenu 
la Sûreté. 

Autour de Marseille 
LES PENDES-MIRABEAU. - Circulation 

des chiens. — M. le maire informe les habitants 
qu'en vertu d'un arrêté de M. le préfet, en date 
du 21 avril, les chiens devront, dans toute l'étendue 
de la commune, être tenus en laisse ou muselés 
pendant une période de trois mois à partir du 21 
avril 1915. 

Un Foilu île Ghftteaurens 
Sans arme, il se défend de la baïonnette 

d'un Allemand en se servant, com-
me d'un bouclier, du corps d'un 

camarade mort. 
Châteaurenard, 28 Avril. 

Nous avons rencontré hier un jeune sous-
lieutenant, revenu du Iront .incorporé pré-
cédemment au 58» d'infanterie, qui nous a 
demandé si nous connaissions un nommé 
Pauleau Pierre, de la classe 1910, natif de 
Châteaurenard. Sur notre réponse affirma-
tive, il nous fit le récit suivant : 

« Ce brave Pauleau l'a échappé belle et 
s'il est encore de ce monde, il peut bien dire 
qu'il le doit à un mort et voici de quelle fa-
çon : Pauleau et un autre soldat étaient dési-
gnés, ce jour-là, pour faire la cuisine. Le 
bataillon était éparpillé à une certaine dis-
tance de la baraque en planches qui servait 
de cuisine et à laquelle une 6imple toile gros-
sière servait de porte. 

« Pauleau entendant du bruit au dehors 
souleva avec précaution la toile et aperçut 
avec stupéfaction qu'un Boche, baïonnette au 
canon, s'avançait vers la hutte. Il avisa son 
compagnon, mais au même instant, le Boche 
s'élançait dans la baraque et enfonçait sa 
baïonnette dans le corps de ce dernier. 

o Mais Pauleau Pierre, qui est grand et fort, 
se voyant perdu, car il n'avait aucune arme, 
saisit le corps du camarade défunt et s'en 
servit comme d'un bouclier. L'Allemand, fu-
rieux, chercha à transpercer Pauleaa, niais 
ses attaques turent vaines ; chaque fois c'est 
le corps du mort qu'il rencontrait. 

« Ils firent ainsi plusieurs fois le tour de 
la cuisine, quand pourtant Pauleau, se trou-
vant à proximité de la porte, sortit à. recu-
lons, mais à ce moment, il fut légèrement 
atteint au derrière, ce qui ne l'empêcha pas 
de lâcher le cadavre sur le Boche et de se 
sauver. Il put rejoindre les lignes françaises 
tout ensanglanté. Le Boche, lui, avait jugé 
prudent de fuir. On ne le vit plus ». 

Voilà comment fut sauvé notre compa-
triote Pauleau, dont le jeune lieutenant nous 
fit les plus grands éloges. 

Pauleau Pierre, nous dit-il, est né au Grand-
Quartier, près du café de l'Agriculture. C'est 
un grand garçon, blond, d'une force remar-
quable, d'un grand courage, très dévoué et 
aimé de tous ses chefs et camarades de régi-
ment. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Saint-Chamas, 28 Avril. 

*Nous apprenons que notre concitoyen et 
ami Fuscher, capitaine au 13' régiment d'ar-
tillerie, vient d'être cité à l'ordre du jour 
dans les termes suivants : 

Officier plein d'entrain, d'énergie et de courage, 
a rendu les plus grands services dans l'observation 
du tir, ne se contestant pas de suivre l'action des 
batteries des observatoires préparés, mais allant 
encore occuper d'autres points mieux situés mais 
battus du teu de l'ennemi le plus intense. — Au 
G. G. A le 23 ma's 1915. Le général commandant 
la ..." armée, signé : SAEEAIL. 

Parti comme lieutenant au 38° d'artillerie, 
il fut nommé capitaine sur le champ de ba-
taille et affecté au 55" d'artillerie et versé 
ensuite au 13' de la même arme où il sert 
actuellement. Il est le fils de M. Fuscher, ma-
réchal des logis de gendarmerie en retraite. 
Nous lui adressons ainsi qu'à sa famille 
nos vives félicitations. 

Avignon, 28 Avril. 
Notre estimé concitoyen le lieutenant, Paul 

Gastin, observateur à l'escadrille M. S. 12 et 
son pilote, le sergent Bodin, ont été l'objet 
d'une citation à l'ordre de l'armée pour cou-
rageuse action en poursuivant une recon-
naissance au millieu des obus au moment où 
leur appareil fut endommagé. Pendant que 
l'appareil regagnait péniblement nos lignes, 
l'observateur continuait avec calme à relever 
les organisations défensives ennemies. 

Mane (Basses-Alpes), 28 Avril. 
Nous enregistrons avec plaisir la citation 

à l'ordre du jour de l'un de nos concitoyens, 
le caporal Bouchon Léon, du 203' d'infante-
rie, fils de Rouchon Théophile, ancien garde, 
a participé comme éclaireur volontaire à l'at-
taque des casernes de Chauvoncourt le 16 no-
vembre, s'y est fait remarquer, et y a été 
blessé. 

Pierrefeu, 2S Avril. 
Nous signalions, ces jours derniers, la vail-

lante conduite au feu du capitaine Matheron 
et du sergent Lombard, des Varois qui ont 
des attaches de famille dans notre ville. Nous 
sommes heureux d'ajouter à la liste héroïque 
le nom d'un de nos estimés concitoyens, M. 
Aumérat, inspecteur de l'Enregistrement et 
des Domaines. M. Aumérat a été cité à l'or-
dre de son régiment dans les termes sui-
vants : i Engagé volontaire pour la durée de 
la guerre âgé de 49 ans, blessé grièvement, a 
fait preuve de beaucoup de sang-froid. N'a 
cessé de donner à ses camarades un bel 
exemple de dévouement à la patrie. » 

Nous félicitons de grand cœur M. Aumérat 
de la distinction dont il vient d'être l'objet 
et nous lui présentons nos vœux sincères de 
prompt rétablissement. 

Solliès-Toucas, 28 Avril. 
Notre concitoyen Edmond Guidon, fils de 

Charles et petit-fils de Louis Guidon, adju-
dant au 8» régiment d'infanterie coloniale, 
blessé trois fois sur le champ de bataille, est, 
hospitalisé à La Rochelle, où la guérison de 
ses graves blessures s'opère lentement mais 
sûrement. Le brave sergent Guidon fut cité 
à l'ordre de l'armée le 11 novembre 1914 pour 
le fait suivant : « Très bel exemple d'énergie 
donné à sa section en restant sur la ligne de 
feu malgré une blessure. » A la suite de cet 
acte de courage, notre compatriote fut 
nemmé adjudant. Nos félicitations et nos 
souhaits de complète guérison à ce défen-

épêch 
e la Guerre 

Paris, 28 AvriL 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique : Journée relativement calme. Pas de modification 
dans la situation. Nous conservons le terrain gagné depuis trois jours. 

En Champagne : Les Allemands nous ont enlevé, dans la région 
de Beaiiséjour, trois cents mètres de tranchées avancées. Nous en 
avons repris la moitié. 

En Argonne : Près de Marie-Thérèse, une tentative d'attaque a 
été arrêtée immédiatement par notre feu. 

Aux Eparges : l'ennemi bombarde mais n'attaque plus. 
Dans les Vosges : Il en a été de même à l'Hartmannswiller. Les 

Allemands ont dirigé sur le sommet un feu intense, mais n'ont pas 
attaqué aujourd'hui. 

NOTE 
Au cours de la journée du 27, nos avions ont lancé 32 obus sur la gare de 

Bollwiller èt 60 obus sur la gare de Chanibley, où ils ont mis le feu à un dépôt 
de munitions. La gare d'Arnaville et le raccordement de voies ferrées Criambley-
Thiaucourt ont été bombardés celte nuit. 

Le 28, un de nos avions a lancé six projectiles sur les hangars à dirigeables 
de Friedrischshafen. L'aviateur a vu ùn nuage de fumée s'élever du toit d'un 
hangar. 

Vingt-un obus ont été lancés sur la gare, les ponts et l'usine de Leopold-
shohe. Pendant ce bombardement, un de nos avions est tombé dans les lignes 
allemandes. 

Au cours de la journée, quatre appareils allemands ont été poursuivis et 
atteints par nos aviateurs. L'un est tombé en flammes dans les lignes ennemies, 
près de Brimont ; deux autres sont venus s'abattre près de nos tranchées, l'un 
en Champagne, l'autre dans la région de l'Ancre, et ont été détruits par notre 
artillerie. Le quatrième a atterri dans nos lignes, à Muizon (ouest de Reims). 
Les deux aviateurs allemands non blessés ont été faits prisonniers. 

Paris, 28 Avril. 
Le contre-amiral Guepratte, commandant 

la division de complément de l'armée navale 
opérant dans les Dardanelles, est inscrit au 
tableau spécial de la Légion d'honneur, pour 
le grade de commandeur. 

Est inscrit au tableau spécial pour la croix 
de la Légion d'honneur : l'enseigne de vais-
seau de lro classe de réserve Viguerie, affecté 
au service des autos-canons. 

bombardés jar ira avion IraoiÉ 
Romanshorn, 28 Avril. 

D'après des nouvelles reçues de 
Friedrichshafen, un avion a évolué à 
une grande hauteur pendant 30 minu-
tes au-dessus des établissements Zeppe-
lin, malgré un feu violent de shrapneîls 
et de mitrailleuses. II a lancé 6 bombes, 
puis il s'est retiré sain et sauf, à ce qu'il 
semble. 

On ignore l'importance des dégâts que 
les bombes ont causés. 

près 
Una description dis champ de hataka 

par un témoin oonlaîre anglais 
Paris, 28 Avril. 

Voici une description du champ de bataille 
d'Ypres, d'après un témoin oculaire : 

D'une colline, à huit kilomètres d'Ypres, 
j'ai pu contempler la gigantesque résistance 
que l'armée de sir John French a opposée 
aux Allemands. 

La ligne de bataille s'étendait sur près 
de 25 kilomètres. C'était un panorama rem-
pli de fumée et de tumulte. Le ciel était 
parsemé des petits nuages blancs que font 
les shrapneîls en éclatant, et sur la col-
line 60, on peut dire que, d'une façon cons-
tante, six obus éclataient à la fois. 

Les troupes anglaises occupent encore .la 
colline où les Canadiens, combattant glo-
rieusement, maintiennent leurs positions. 
Les obus allemands éclatent à chaque mo-
ment. Les Canadiens ont conquis une place 
durable dans les annales de l'Histoire bri-
tannique ces deux derniers jours. Du point 
où nous étions, il était impossible de com-
prendre comment ils pouvaient survivre à 
ce terrible bombardement. De divers côtés, 
d'épais nuages de fumée noire s'élevaient 
après les épouvantables explosions des.obus 
des canons de 42 centimètres. 

Ypres était encore bombardé sans merci-
Les shrapneîls et les gros Jack-Johnson 
éclataient autour du beffroi de la Halle aux 
Draps, qui, avec les clochers des deux égli-
ses, émergeaient d'une mer de fumée dans 
la clarté du soleil. Les flammes, qui s'éle-
vaient de six villages belges incendiés, ap-
paraissaient dans le lointain. Les avions 
anglais volaient au-dessus de cette vision 
de folie. 

Les gaz empoisonnés des Allemands 
étaient en si grande quantité, que le sol est 
coloré en jaune sur une grande superficie. 
Lorsque les* Allemands marchèrent à l'as-
saut, on rapporte que sir John French 
dit : « Très bien, plus ils avanceront dans 
cette voie et plus durement ils seront bat-
tus ». 

Ces mots sont parvenus aux troupes qui 
sont sur la première ligne, et ils ont fait 
fortune parmi elles. 

iand les nonvelles armfies ao 
VOIÎÎ-ellBS ¥B0ÎP ? 

Le colonel Repington écrit dans le Times : 
Nous touchons à la période des grandes 

opérations décisives sur le principal théâtre 
de la guerre, et nous avons six autres cam-
pagnes sur les bras, qui, toutes, réclament 
des hommes et des munitions. Il est possi-
ble que quelques réputations souffriront 
quand on examinera la conduite de cette 
campagne par le Cabinet; mais elles souf-
friront davantage encore si celles de nos 
armées qui sont sur le principal théâtre de 
la guerre sont inégales à feur mission, et s'il 
est prouvé qu'après avoir pleinement satis-
fait à tous les besoins de la défense du ter-
ritoire, nous retenons encore en Angleterre 
des armées qui auraient pu être envoyées à 
sir John French. ^ 

Il n'y a peut-être pas un de nos soldats en 
France, qui ne demande journellement quand 
vont venir les nouvelles armées, et il n'y a 
personne qui soit en mesure de lui donner 
une réponse satisfaisante. 

L'Angleterre est littéralement encombrée 
de troupes. Au moment où des opérations dé-
cisives sur le théâtre occidental sont immi-
nentes, et si ces opérations ne sont pas cou-
ronnées de succès.pour nous, le blâme en 
retombera sur Je Câftineî & nan sur. d;autr^sL 

L'auteur conclut en disant qu'avant tout 
11 est nécessaire de renforcer les armées an-
glaises en France et de leur envoyer tous les 
hommes et tous les obus possibles, mais il 
ajoute qu'il n'est pas convaincu que cette fa-
çon de voir soit partagée par le Cabinet an-
glais. 

Rome, 28 Avril. 
Le Messaggero dit que les matelots fran-

çais survivants du Léon-Gambetla débar-
qués à Leuca ont été accueillis avec des 
démonstrations de la plus vibrante sympa-
thie, t ., 

D'autre part, on mande de Syracuse au 
.môme journal que les; survivants du Léon-
Gambetla sont attendus cette nuit. Les ana-
tèlots seront logés à la caserne. Les auto-
rités et la population leur préparent un 
accueil chaleureux. 

Le Corriere d'ilalia dit que le Léon-Gam-
betta était très connu sur les côtes italien-
nes. Avec le Jules-Ferry, il faisait des croi-
sières dans le canal d'Otrante, et visitait 
avec la plus grande courtoisie les bâtiments 
sortant de l'Adriatique ou y entrant. 

Comment le croiseur fut torpillé 
Rome, 28 Avril. 

Le Messaggero dit que le Léon-Gambetta, 
après une croisière dans le canal d'Otrante, 
se dirigeait sur Malte pour se joindre aux 
autres croiseurs,' quand, vers une heure du 
matin, il fut frappé par une torpille qui ou-
vrit une grande voie d'eau dans la chambre 
des machines et dynamos. 

Le navire fut aussitôt plongé dans l'obscu-
rité la plus complète et ne put pas donner de 
ses nouvelles. Il coula en une dizaine de 
minutes. 

. Deux chaloupes lancées à la mer chavi-
rèrent avec les matelots qu'elles conte-
naient ; les autres purent être sauvées. 

Vers sept heures du matin, une barque 
italienne, conduite par des employés du 
sémaphore, qui allaient chercher une ancre 
perdue, virent les chaloupes et se portèrent 
à leur secours. Une escadrille de destroyers 
italiens arriva à 15 heures à Leuca, appor-
tant des habillements pour les survivants 
qui sont partis le soir pour Syracuse. 

Le Corriere d'italia dit que le Léon-Gam-
betta fut torpillé exactement à quinze milles 
du phare de Santa-Maria-de-Leuea.: 

Nouoeaux détails 
Brindisi, 28 Avril. 

Sur la perle du Léon-Gambetla, on ap-
prend les détails suivants : 

Le croiseur naviguait à une vitesse très 
réduite, environ sept milles à l'heure. Il fut 
frappé deux fois par les torpilles de ÏU-6. 

Le deuxième coup fit explosion dans le 
compartiment des machines, causant la des-
truction des dynamos, et mettant le navire 
dans l'impossibilité de demander des secours 
par la radiotélégraphie. 

Le Léon-Gambetta essaya de se diriger 
sur la côte.pour s'y échouer, mais au bout 
de dix minutes il coula à pic. 

Les premiers secours furent apportés par 
les torpilleurs italiens 33 et 37, qui recueil-
lirent d'abord 28 survivants réfugiés sur un 
radeau, leur prodiguèrent des secours et 
des soins, puis arriva de Tarente une esca-
drille de destroyers du type Indomilo, avec 
avec des remorqueurs, qui recueillirent les 
autres survivants. Ceux-ci furent transpor-
tés à Castignano-del-Capo-Lecce. 

Tous les officiers du Léon-Gambetla ont 
péri. 

Le sauoetage des suroloants 
Brindisi, 28 Avril. 

Les survivants du Léon-Gambetta sont 
arrivés ce matin à bord d'un torpilleur. 

Les blessés ont été logés à l'infirmerie 
maritime. 

Rome, 28 Avril. 
On mande de Brindisi à la Tribuna : 
Les torpilleurs 33 et 38 apportent des dé-

tails précis sur la perte du croiseur cui-
rassé Léon-Gambetla. 

Entre minuit et une heure, par une mér 
très calme et éclairée par la lune, le sub-
mersible U-5 s'approcha du Léon-Gambetta 
et lança une première torpille qui atteignit 
le navire dans un compartiment. Les ma-
rins, déshabillés, eurent à peine le temps 
de mettre à la mer quelques chaloupes. Pen-
dant que le croiseur coulait, une deuxième 
torpille acheva la destruction du croiseur, 
qui fut englouti dans les eaux avec la plus 
grande partie de l'équipage. 

C'est une barque de pêche qui a apporté 
la première nouvelle de la perte du Léon-
Gambella au clief du sémag^ore de Santa-

Maria-de-Leuca, qui parcourait la mer S 
bord d'un torpilleur. Celui-ci, malgré- le dan-
ger, remorqua d'abord une barque char-
gée de survivants du croiseur cuirassé, puii 
successivement, plusieurs autres chalou-
pes, sauvant ainsi 108 hommes, qui furent 
conduits au poste sémaphorique, où ils re^ 
çurent des soins. Cinq parmi eux étaient» 

Les torpilleurs, aussitôt avisés, se por-^j 
tèrent immédiatement sur le lieu du désas-^ | 
tre et opérèrent encore le sauvetage de; 
28 matelots. Le sauvetage présenta pour! 
quelques-uns de grosses difficultés et de-
manda beaucoup de courage de la part des! 
matelots italiens. j 

Les naufragés furent transportés dans IeS. 
locaux de la défense maritime, où ils reçuW 
rent les soins que réclamait leur état. BeauW 
coup en abordant crièrent : Vive l'Italie ! 

Le sous-marin est resté près du Lèoni 
Gambetla, tandis que le croiseur cuirassa 
coulait. Puis, lorsque le croiseur cuirasse* 
eut été englouti dans les flots, les bâtiment»! 
italiens aperçurent le sous-marin qui plon-
geait et disparaissait. 

L'impression à Toulon 
Toulon, 28 Avril.- , 

La perte du croiseur-cuirassé Léon-Gani* 
betla, rapidement connue en ville, a dou-
loureusement impressionné notre vaillantaî 
et patriotique population. 

Le bâtiment qui vient de trouver une glo* 
rieuse fin, au champ d'honneur, dans, 
l'Adriatique, appartenait à la 2" division lé^ 
gère des croiseurs cuirassés de la 1™ arj 
mée navale. Son état-major se composais 
de vingt-trois officiers, placés sous le com-< 
mandement d'un capitaine de frégate ; iï, 
avait ii son bord un équipage de 714 honn 
mes. 

C'est sur le Léon-Gambetta que flottait la 
pavillon du contre-amiral commandant la' 
division. On ne possède jusqu'à présent au-
cun renseignement précis sur le sort de tous 
ces officiers et de l'équipage. 

La préfecture maritime n'a fait aucune 
communication à la presse. 

—. Communiqué de rétal-mafor russe » 

Pétrograde, 28 Avril.' 
Le 26 avril, dans la direction d'Olty, 

nos troupes ont occupé plusieurs pointa 
importants du territoire turc. 

Nos troupes ont eu un petit engagea 
ment au col de Hanghiadouk, dans 
ï'Azerbeidjan. 

On ne signale pas d'engagement sur 
les autres fronts. 

Le Recrutement de la (Marmeria 
Paris, 28 Avril. 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser a» 
Président de la République, le rapport suivant ne* 
iatit au recrutement de la gendarmeri : 

« La gendarmerie a tourni aux armées de nom» 
ureux éléments gui n'ont pu être remplacés qua 
partiellement dans les brigades par des gradés eti 
gendarmes réservistes ou territoriaux, et par d?3 
retraités rappelés à l'activité. Le recrutement dô 
cette arme étant suspendu par suite de la mobili-
sation, il n'est pas possible de procéder à des ad-
missions normales pour combler les vides. En rai-
son des besoins et pour assuirer dans des conditions 
satisfaisante l'exécution du service des brigades» 
il parait nécessaire d'autoriser l'admission, à titrer 
temporaire, sur leur demande, en qualité do gert-ï 
damnes auxiliaires, d'un certain nombre de milH 
taires de toutes armes gradés on non gTadés ap« 
partenant à la réserve de l'armée territoriale ou,j 
a détaut, aux plus anciennes classes de l'armée 
territoriale. 

Les conditions de ces admissions seront réglées 
ultérieurement par arrêté ministériel. En consé-
quence, le ministre de la Guerre propose à la ei-i 
gnature du Président de la République le décreî 
suivant t- • 

Article. I". — Le décret du 20 mai 1903 est com-
plété par un article 18 bis ainsi conçu : Articla 
18 bis. — iEn temps de guerre, des gendarmes auxi» 
liaiiir.es peuvent être admis dans l'armée à titra1 

temporaire. Les conditions d'admission sont fixées 
par arrêté ministériel. 

Article 2.-1® ministre de la Guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret. 

Les Allemands achètent 
les grains en Espas 

Cadix, 28 Avril. 
Un agent allemand est arrivé avec pleins, 

pouvoirs pour acheter des grains dont l'es* 
pédition doit se faire par Barcelone. 

«g». — m 

Bulletin FiaaLa.ja.ciea?'] 
Paris, SS avril. — De nouvelles réalisations onî 

été signalées aujourd'hui, aussi la Bourse s'est-ella 
montrée hésitante sur presque toute la ligne. Ge-J 
pendant, au ïond, les dispositions générales restenli 
satisfaisantes. Le 3 % perpétuel finit à 82.60 et la1 

3 1/2 % amortissable à 91.65. Russes 5 % 1903; 
94.65; 18S9, 79.30; Banque de France, 4.550; Banqua 
de l'Algérie, 2.510; Lyon, 1.090; Est, 800; NordJ 
1.380; Orléans, 1.140; Ouest, 73a ; Suez. 4.3S0; Thom» 
son-Houston, 610 après 012; Omnibus, 464; Nord O* 
l'Espagne, 363; Saragosse, 366; Brianslî ordinaires 
351; Rio-Tinto, coupures de 10, 1.625. Sur le mar-
ché en banque, la Bakou s'inscrit à 1.535; la Malt*, 
zof â 550; la Toula à 1.235; le Platine à 496; Capd 
Copper, 86; Mount Elliott, 78; Spassfcy, 65.25; Tharv 
sis, 104; Utah Copper, 372; Debeers ordinaire, 318) 
Crown Mines, 120; Goldllekls, 41.75; Modderfontein, 
B., 122.50; Rand Mines, 123.50; Malacca ordinaire. 
109. 

AVIS DE MESSE 

M™ veuve Jean Hadjiconsta prie ses amis 
et connaissances de bien vouloir assister à la 
messe qui sera dite pour le repos de l'âme cte 
M. Jean HADdiOONSTA, le vendredi, 30 dm 
courant, à 8 heures du matin, en l'Eglise 
Orthodoxe, rue de-la Grahde-Armée. 

C'est par erreur qu'il a été omis la familiaf 
Hadjiconsta (d'Odessa). 

AVIS DE DECES (Avignon) 

M™ M. Tourtet fct M. M. Tourtet, architecte 
du département de Vaucluse ; M. Gaston; 
Tourtet ont la douleur de faire part à leurs 
arms et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne ûe 

M. Charles-Marcel TOURTET 
sous-lieutenant 

au 157e régiment d'infanterie alpine 
tué glorieusement à l'ennemi le 5 avril. Il n'a 
aura pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M"* Coulomb, directrice de l'école com-
munale du cours Julien ; M. Coulomb, chefl 
de bataillon au 115° territorial ; les familles1 

Gobis, Ceccaldi, Santini, Gianninni, GentilL 
Reynaud (d'Abc et de Marseille) ont la àoxû 
leur de faire part à leurs amis et connaissant 
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-prou* 
ver en la personne de M'" Léonîe COULOMB-
leur fille chérie, décédée, à l'âge de 21 ans, 
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-; 
q-ues amont lieu aujourd'hui jeudi, à 2 heu-
res du soir, cours Julien, école de filles. U 
n'y a pas de lettre de faire part. 

Les membres du Syndicat des Patrons Cha» 
peiiers de Marseille sont invités à assister amfl 
obsèques de M. François FRANÇOIS, leur re-
gretté président, qui auront lieu ce matia1 

jeudi, à 9 heures 30, gTand-chemin de Mazar* 
gues, 326, villa « Les Marronniers ». 

M. Hubert Lacroix, avocat, et M- Hubert 
Lacroix, née Marin, et leurs enfants ; M., 
Charles Lacroix, et ses enfants : M™ veuve 
Berthe Brunei, née Lacroix, et ses enfants a 
M- Emile Bacariès, née Lacroix, et M. Emile 
Bacariès, et leur fille ; M. Emile Lacroix efl 
ses enfants ; M. et M~ Charles Lacroix, efl 
leurs enfants ; M"* Marie Bicard ; les familles) 
Lacroix, Veau et Marin ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-, 
sauces de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Henri-juieâ 
LAGROSX, leur père, beau-père, grand-pèrei 
frère, oncle, grand-oncle, cousin et allié, âé< 
cédé le 28 mars, à l'âge de 80 ans. Les obsèV 
ques auront lieu aujourd'hui â 3 heures, mfl 
.Ferrari, ïé» ' " " ' ' -~ T-TV-" 



mines 
LS BILLET DE L'OUVRIERE 

.Mines, 28 Avril. 
On a médit souvent de la femme française. 
Légère, coquette, frivole, ' cosirr sensible, 

Hâte pas de cervelle ; que n'a-t-on pas dit 
d'elle ? Il suffisait de la voir à l'épreuve pour 
se rendre compte, de l'injustice GO ce juge-
ment. Dans la guerre actuelle, qui est imposée 
à notre pays, elle montre des qualités d'abné-
gation et. de courage qui manquent quelque-
fois à certains hommes. Mère, sœur, épouse, 
tout simplement femme, elle rend des ser-
vices qui sont d'un concours précieux pour 
la défense de notre sol, de. notre liberté 
nationale. 

Mais, il ne lui suffit pas d'être la colla-
boratrice fidèle du fils, du frère, d'être la 
sœur de charité, l'infirmière, la consolatrice, 
elle veut encore arriver jusqu'au soldat et, 
dans la rude bataille des tranchées, lui appor-
ter le réconfort d'une paroile affectueuse, 
maternelle, féminine. Tout lui est une occa-
sion pour cornmuniojuer avec lui,, et je vous 
signale le moyen employé par une ouvrière 
d'une petite commune du Gard qui gîtese, 
dans la poche des pantalons qu'elle est char-
gée de confectionner, le billet suivant : ! 

Soldat Français, 
Avee les meilleurs vœux Que je forme pour 

ta santé j'ai mis, dans te pantalon que j'ai 
confectionné, un'peu avee mon cœur, deux 
rameaux : l'un symbolise la Victoire - l'autre 
est. le si/mbole de la Paix. 

Soldat français, n'oublie pas, n'oublie 
jamais que le dernier ne saurait marcher, tans 
le premier. Tu as arboré celui-ci à la bataille 
de'la Marne. Vaincus, les Boches le sont ! 
Mais il faut'les vaincre définitivement pour 
les empêcher de nuire ■ et pour épargner aux 
générations qui montent les horreurs de la 
guerre. > ■ 

Soldat français, c'est pour ta femme et tes 
enfants, c'est pour ta mère et tes sœurs, c'est 
veut-Cire aussi pour ta fiancée... 

M .. T... (ici le nom de l'ouvrière) te sou-
haite bon courage et, comme une fée bienfai-
sante te donne l'assurance que, sous peu de-
temps, tu seras vainqueur. 

■ Quand tu ramèneras les rameaux, je t'em-
brasserai bien fort, oui, bien fort ! . 

Mlle M... T..., à X... (Gard). 
Ce billet est. accompagné d'une fleur de 

laurier et de deux feuilles d'olivier. N'est-ce 
pas que le soldat, qui, glissant sa main dans 
sa poche, sortira l'envoi de l'ouvrière culot-
Uère, en sera, réconforté ? Il n'y a que l'ingé-
niosité féminine pour trouver ce moyen de 
communiquer avec les combattants et raffer-
mir leur volonté, si c'était nécessaire... 

On ne fera jamais assez l'éloge de la femme 
française. 

JULES RECOLIN. 
■ -. ■ ' 

fclsatioa 
COMMENT DOIT ÊTRE APPLIQUÉE 

LA LOI DU 7 AVRIL 1915 
Le Journal Officiel vient de publier un dé-

cret fixant les conditions d'application de la 
loi du 7 avril 1915 sur le retrait de naturali-
sation obtenue par d'anciens sujets de puis-
sances en guerre avec la France. 

Rappelons les deux paragraphes essentiels 
de l'article 1er de cette loi. 

En cas de guerre «ntre la France et une puis-
sance a laquelle a ressorti lia étranger naturalisé, 
œM-ci pourra 61.ro déchu de la naturalisation 
lorsqu'il aura conservé la nationalité de son pays 
d-origine ou du pays dans lequel il a étô.astë-
rieurëmem naturalisé. 

La déchéance sera obligatoire : si le natuTBltoi 
a recouvré une nationalité antérieiiire on awjuis 
toutio autre nationalité; s'il a. soit porté les armes 
contre !a France, soit quitté le territoire français 
pour se soustraire à une obligation d'ordre mili-

taire; soit enfin si, directement ou indirectement, 
il,, à prêté ou teptô de. prSter contre la France, en 
vue" 'ou à l'occasion 'de la sruerre, une aide quel-
conque à une puissance ennemie. 

Le naturalisé qui d'après les renseigne-
ments recueillis par le ministre de la Jus-
tic? rentre dans un des cas prévus par cet 
article, sera, prévenu par une notification 
« en', la forme administrative » que le minis-
tre se propose de provoquer le retrait de sa 
naturalisation. Cette notification doit énon-
cer les motifs invoqués et indiquer,, le cas 
échéant, si le retrait projeté doit s'étendre 
à la femme et. aux enfants du. naturalisé. 

Si le domicile ou là résidence du natura-
lisé n'est pas connue ou sMl se trouve sur 
le territoire d'une puissance en guerre avec 
la France, , la notification .sera remplacée par 
un avis inséré au Journal Officiel. Cet avis 
sera, en outre, inséré dans le -Bulletin ou le 
Recueil Officiel de la colonie ou du protec-
torat dans lequel avait habité ou résidé en 
dernier lieu le naturalisé. 

Les observation; de . l'intéressé peuvent 
être, dans un délai de quinze jours a dater 
'de la notification ou de l'insertion,, présen-
tées par écrit au : ministre de la Justice par 
lettre recommandée ou déposée contre récé-
pissé au ministère de. la Justice. Aux colo-
nies, en pays do protectorat ou à l'étranger, 
les observations seront, suivant les cas, 
transmises • au secrétaire général, à l'admi-
nistrateur ou à l'agent diplomatique. 

Le délai de quinzaine expiré, les dossiers 
seront envovés au Conseil d'Etat et dans 
les trois mois qui suivront, un décret inter-
viendra qui prononcera le retrait de la natu-
rali?ation ou une décision du ministre dé la 
Justice fera connaître qu'il n'y a pas lieu de 
retirer la naturalisation. 

Les retraits de naturalisation seront pu-
bliés au Journal Officiel et, insérés au Bulle-
tin des Lois, et chaque décret sera notifié 
administrativement à l'intéressé. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

On demande des nouvelles du soldat Joseph Suf-
fren, du 25' colonial, i" compagnie, porté disparu 
dcipuin 1* 24 février. Adresser, les renseignements 
cheE Mme Suiïren, boulevard National, 224, Mar-
seille. 

' wv M. Joseph Ehrliart, de Tourcoing (Nord), ré-
taghê a Basse (Var), recherche sa femme, Marie 
Benoit, et ses enfants, Edouard et Jules Ehrhart. 

■vw Mme Mettavant Brlzion, de Tresauvaux, ré-
fugiés do la, Meuse à. l'hospice de Cadenet (Vau-
cluse), recherche sa belle-môro et sa belle-sœur, 
Mme3 Mettavant. Marchai, d'Herbenville (Meuse). 

vw Mme Catllol, maison Taso, à la Poudretié, 
ch«min de la Commonderie,- Cabucelle-M'arsaille 
recherche son fils Calllol Pascal, du 8' colonial 
10' compsirnic, disparu le 22 septembre dans la ré-
gion de Masslses. 

BOUT dlsises Des Boirts-i-ttie 
AL*, 28 Avril. 

Quatre inculpés,, les nommés Mouraille 
Emile, 18 ans, manœuvre ; Conio Xavier, 
•20 ans, charretier ; Penna Auguste, 21 ans, 
journalier, et Banda Maximin, 21 ans, char-
retier, demeurant tous à Marseille, compa-
raissaient à l'audience de ce jour pour ré-
pondre d'Une agression à main armée com-
mise à Merseille dans les circonstances sui-
vantes : 

Dans la nuit du 19 au 20 décembre dernier, 
sur le ehemin de Saint-André à Saint-Louis, 
banlieue de Marseille, les nommés Mouraille, 
Conio, Penna, Banda et un individu actuelle-
ment en fuite, nommé Péllegrini, agressèrent, 
revolver au poing, le sieur Arnaudo, laitier, 
qu'ils savaient être porteur d'une somme d'ar-
gent importante et le dépouillèrent de son 
avoir, soit 05 francs. Ce fait avait été préparé 
sur les indications du fils de la victime. Les 
auteurs de l'agression étaient armés de re-
volvers, l'un d'eux même était masqué ; tous 

faisaient pavWe d'une bande de malfaiteurs 
terrorisant le quartier; 

M. le substitut d'Enjoy a requis avec sévé-
rité contere ce quatuor de jeunes malfaiteurs. 

Les moyens de défense des, prévenus, ont 
été présentés tour à tour avec talent par 
M" Boure, Edmond Giraud, Auguste Arnaud 
et Bevnnud. 

Conio et Penno sont condamnés à cinq ans 
de prison ; Banda à quatre ans de la même 
peine ; Mouraille a été acquitté comme ayant 
agi sans discernement, mais il sera enferme 
dans une maison de correction jusqu'à sa 
majorité. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 36 navi-
res dont 34 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La Gaule, Compagnie Paquet, ve-
nant de Casablanca, avec 35 passagers et 177 ton-
nes divers; le vapeur -anglais Elysia, de Bomhay,. 
avee 7D passagers, dont 33 pour Marseille, avec 
4.coo tonnes, dont 1.400 tonnes pour notre port; le 
vapeur norvégien Hermion, de New-Orléans, avec 
7.800 tonnes blé; le Lacydon, Transports COtiers, 
de Nice, avec GO tonnes divers; le Yénèzia, Compa-
gnie Cyprien Fabre, de Cotonou et Las Palmas, 
avec 57 passagers et 3.200 tonnes arachides, huile 
de palme, cacao, peaux; le Corsiea, Compagnie 
Fraisslnet, d'Ajaccio, avee 19 passagers, 50 tonnes 
divers; h> Ta/na, Compagnie Mixte, de Philippe-
ville, avec 199 passagers et 400 tonnes vin, pri-
meurs, laine, 140 mulets; le Félit-Touache, Com-
pagnie Mixte, de Tunis, avec 03 passagers et 428 
tonnes huile, tin, charbon, bois; le vapeur espa-
gnol Balèar, de Pataia, avec 18 passagers, 30 ton-
nes pulpe, chaussures, citrons; le Duc-d'Aumale, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 209 pas-
sagers et 573 tonnes vin, tabac, primeurs ; . le Mas-
cara, Compagnie Mixte, de Tunis et Bône, avec 
1 passager, 401 tonnes vin, zinc, bronze, laine, 
peaux; le vapeur grec Manoussls, d'Alexandrie, 
avec 2.000 tonner coprah, graine de coton, légu-
mer, divers; le vapeur italien C'ipro, de Port-Mau-
rice, avec 8«0 tonnes acier, machines, conserves, 
tissus; le voilier italien Nuovo-Folo. de Porto-
Tonre, avec du lcsfcî le vapeur espagnol l/nion, de 
Gandla .et Cette, avee 500.000 oranges; le. vapeur 
anglais Sêaontian, de Bristol, avec 1.372 tonnes di-
vers. 

Au départ : l'Omara, Compagnie Mixte, parti 
pour Nice; le voilier italien Provtder.za, parti pour 
Piombino; la Circassie, Compagnie Paquet, partie 
pour Oran; le Rhône, Compagnie Mixte, parti pour 
Sfax; le vapeur espagnol Balèar, parti pour 
Palma; le vapeur anglais Bcndoran, parti pour 
Torrevieja; le vapeur grec rVicoiaoj-ConitaHtWoj, 
parti pour Savone. 

CO.MMÏJMCATIOM® 
Les Ami» de l'Enfance (Bellc-de-Mai). — La So-

ciété dos Amis de l'Enfance. de la Belle-de-Mal 
ayant décidé d'envoyer un nouveau colis aux mem-
bres se trouvant sur le front, les familles des so-
ciétaires sont priées de passer au siège avant le 
30 avril, dernier , délai, pour ■ faire- connaître 
l'adresse des personnes remplissant cette condi-
tion. 

Groupe Saint-Just-Bpargne (Grande-Rue, Sainte 
Just, 00). — La liquidation du groupe n'ayant lieu 
qu'après la guerre, les membres non mobilités sont 
avisés que les versements continuent comme d'habi-
tude, les premiers dimanches de. chaque mois, de 
10 heures à midi. Les non mobilisés qui ne verse-
ront pas seront exposés à ne point participer aux 
tirages de nombreux titres que le groupe possède. 

Philanthropique des Alliés. — Un groupe 'do com-
merçants, français, italiens et espagnols a décidé 
de créer à Marseille, 15', rue Sylvestre (Belle-dc-
Mal), une société philanthropique qui sera dénom-
mée « Philanthropique des Alliés ». Cette société, 
dont le siège sera 15, rue Sylvestre, a pour but de 
centraliser les dons de ses membres adhérents pour 
venir en aide à nos cbers blessés. Le Comité de 
formation a décidé qu'une réurdon aurait lieu le 
dimanche 2 mal, au bar des Amis. 

Parti Socialiste S. F. 1. O. — Les membres du 
Parti sont pries d'assister aux obsèques du ci-
toyen Henri Lacroix, père de notre camarade Hu-
bert Lacroix. Les obsèques auront lieu cet après-
midi, à 3 heures, rue Ferrari, 35. 

Vétérans des Armées de Terre et de Mer. — Les 
membres retraités do la o; section des Vétérans 
qui n'ont nas encore touché leur , mandat sont in-
vités a le retirer dimanche prochain 5 mai, de 
9 h. 30 à raidi, au siège, allées de Meilhan, 18. 

Société des Commis et Employés. — Les inmilles 
des sociétaires prisonniers de guerre sont invitées 

à passer au plus tôt au siège social, 28, allées des 
Capucines, pour une communication qui les lnté-
ressî 

Bourse de Paris du 23 Avril 
J % Français, 72 60. — 3 1/î % Amortissable li-

béré, 01 65. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 437. — 
Obligation Tunisienne 3 % 1892, 356 50. — Argen-
tin 4 1/2 % 1911, 82 50. — Dette Egyptienne Uni-
fiée 4 %, 95 50. — Dette Ottomans Unifiée 4 
64 45. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 10. — Ruose 
3 % 1S91, 65 20; 5 % 1906, 94 65; 4 1/2 % 1909, 84 30; 
4 1/î % 1914 libéré, 91 60. — Serbe 4 % Amortissa-
ble 1S95, 66 35. — Banque de France. 4.550. — Ban-
que de l'Algérie, S.510. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 880. — Compagnie Algérienne, 1.015. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 735. — 
Crédit Foncier de France, 726. — Banque de, l'Union 
Parisienne, 5S2. — Banque Nationale du Mexique, 
328. — Banque Ottomane, 480. — Paris-Lyon-Médi-
terranée, 1.090. — Nord, 1.380. — Action Nord d'Es-
pagne, 363. — Action Saragcsse, 366. — Doclts et 
Entrepôts de Marseille, 408. — Messageries Mariti-
mes, 74 50. — Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris, 
484. — Canal Maritime de Suez, 4.380. — Tho-maon-
Houston, 608. — Briansk, 352. — Bio-Tinto, 1.645. — 
Sosnowice, 970. — Tahacs Ottomans, 311. — Ville 
*e Paris 1865, 521 50; 1871, 375 25; 1875, 405; 1S76, 
49$; 1892, MO 50; 1894-1S96 , 300; 189S, 333; 1899 , 311; 
1904, 332; 1905, 333; 1910 3 318; 1912. 222. — Mé-
diterranée fusion, 364; fusion nouvelle, 360. — 
Midi, 380 50. — Sud de la France, 326. — Lombar-
des anciennes, 186. — Nord d'Espagne ire série, 
356. — Sarafcosse ire série, 354. — Communales 1879, 
444; 1SS0, 479; 18S1, 319; 1892 , 360; 1S09 , 35S; 1906, 
410 75; 1912 n. 11b., 204; lib., 209. — Foncières 1879, 
484 75 ; 1SS3, 350 25 ; 1S85, 358 ; 1895, 309 ; 1903, 408 ; 
1909 , 218 ; 3 1/2 % 1913 Ub„ 436; 4 % 1913, 449. — 
Panama à lots, 102. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 89. — Ba-
Itou, 1.535. — Ealla, 355. — Caoutchouc, 80. — Lots 
Turcs, 150. — Malacca, 119. — Phosphates, 320. — 
Platine, 4S6. — Toula, 1.234. — Cape, 95. — Char-
tered, 16 75. — Chino, 251. — Crown, 120. — De-
beers (ordinaire), 320. — East Rand, 40 25. — Fe-
reira, 70. — Goldflelds, 41 75. — Léna, 50. — Mount, 
78. — Rand Mines, 124 50. — Robinson Gold, 47 50. 
— Spassky, C7. — Spies, 22 25. — Tanganyilta Con-
cessions, 3.850. — Tharols, 164 50. — Utah, 372. — 
Village. 43 55. — Dniéprovienne, 2.575. — Suber-
bie, 207. — Monaco, 3.275; cinquième. 660. — Colom-
bla, 1.220. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
25 46 à 25 55. 

Recettes du Canal de Suez du 26 avril, 260.000; 
du 27 avril, 280.000. 

mm$ DES S&t&MS SE PâYS 
Du si au 27 avril 

Lards, selon poids, de 150 à 160 fr.; poitri-
nes, selon poids, de 175 à 195 fr.; graisse 
pure porc, 175 fr. Jambons sel sec, 2 fr. 70 : 
jambon cuit en boîte, 3 fr. 70 ; saucissons de 
pays extra, 4 fr. 25. 

Vente caime. 

Bourse de BSarseiHe ùn 28 AvrSI 
3 % Nominatif, 72 05; coupures, 72 65. — 3 % au 

Porteur, coupures 100, 72 65. — Egyp'.e Dette uni-
fiés 7 %, 45S. — Espagne coup, de 40 peset. de rente, 
SS 25; de 160 peset. de rente, 87 25; de 240 pset. de 
rente, S6 75; de 480 peset. de rente, 8-3 20. — Japon 
Eons du Trésor, 470. — Russie 4 % or 1889, 78 75; 
5 % 1906 (séries 1 à 273), 95; 4 1/2 % 1914 (Chemins 
de Fer), 90 60. — Turquie (Dette convertie 4 %), 
64 40. — Banque de l'Algérie (ex-c. 126), 2.405. — 
Panama. 1C3. — Docks et Entrepôts de Marseille 
(ex-e. 112), 405. — Messageries Maritimes, 74 50. — 
Chemins de 1er Régionaux des Bouches-du-Rhône, 
440. — Rio-Tinto, 1.665. — Marseille 1894 3 1/4 ■%, 
83 50. — Société Marseillaise de Crédit Industriel 
et Commercial et de Dépôts, act. lib., 521. — Char-
bonnages des Bouches-du-Rhône, 300. — Raffineries 
do la Méditerranée, 1.013. — Vernjlnck C.-A. et Cie, 
86. — Immobilière Marseillaise, actions de .Iouis-
sanee, 475. — Ciments Romain Boyer, 871. — Four-
nier L.-Fél!x et Cie, 116 50. — Glycérines, 349. — 
Paris-Modes, 116. — Paris 1871 3 %, quarts, 99; 
1834-1856 2 1/2 :%, 304 ; quarts, 78 50; 1898 2 %l 342; 
1904 2 1/2 %, S42; 1904 2 1/2 %, 330 50; 1905 2 3/4 %, 
quarts, S2; 1910 3 %, 351; quarts, 79 50; 1912 3 % 
50 f. n. vers.. 225. — Foncières 1879 3 %, 478. — 
Communales 1880 3 %. 472. — Foncières 1885 2.60 %, 
356. —- Communales 1?91 3 %, 330 ; 1899 2.00 %. 358; 
1906 3 %, 417 50. — Foncières 1909 3 %, 220. — Com-
munales 1912 8 % lib.. 209 50: 1912 3 % 23.50 n. V., 
204 50. — Foncières 1913 3 1/2 % 215. n. v.. 424. 
Bône à Guelma 3 % 367. — Paris-Lyon-Méditerra-
née fus. ane, 3 %, 362 75; fus. nouv. 3 360. — 
Ciments R. Boyer 4 1/S %. 430. — Gaz et Electricité 
de Marseille, 405. 

TÊ MARSEILLAI 
ûe Crédit InfliisiriBljLCoiMercial et de 

SOCIETE ANONYME 
Capital : CMQUANTE-CirïQ Millions 

Siège social ! MARSEILLE, rue Paradis, 75 

Succursale : PARIS, rue Auber, 4 

Situation des comptes au 31 Janvier 1915 
ACTIF : 

Caisse et Banques F. 14.506.538 61 
Portefeuille 24.698.389 08 
Avances sur titres et Reports 19.239.499 18 
Comptes courants 49.890.193 50 
Renies, actions, obligations et par-

ticipations diverses 17.963.434 49 
Débiteurs par acceptations 14.630.438 27 
Ordres de Bourse 7C2 273 61 
Comptes d'ordres et divers il.386.491 3t 
Immeubles sociaux 4.400.000 s 
Succursales (Etablissements et) . rton „ 

installations I *-5o0.000 » 
Aclions. Versements ten effectués sur ; 

16.928 actions libérées de 250 lr ) MK „ 
17.047 actions 1-bérées de 125 fr S M-62*-625 » 

Fr. 172.591.883 05 

PASSIF: """"""" 
Actions                              Fr. 55.000.000 » 

/ Statutaire... 4.207.000. 
Réserves) Supplément.14.550.000 ) 21.007.000 » 

( Immobilière 2.250.000) 
Comptes de dépôts 4S.546.295 03 
Comptes courants 18.418 321 58 
Effets à payer 16.009.737 52 
Comptes d'ordre et divers 13.580.52S 92 

Fr. 172.591.8S3 05 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

J. CHARLES-BOUX 
La Sociélé se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de colhos-forts depuis 3 fr. 50 par 
mqis. 

ETAT- CSX VIL 
NAISSANCES du 18 avril. — Jodor Gabrielle, rue 

Jardin-des-Pla tes, 6. — Artus Fernand, boulevard 
Boyor, 35. — Cazahonnc Franchie, rue Vacon, 8. — 
Saoura Françoise, traverse de la Douane, il., — 
Baroni Angèle, rue Michel, 5. — Franceschi Hor-
tense, traverse de la Pinède, 11. •— Bédarride 
Freddy, rue Fortuné, 57. — D'Onofrio Rose, rue 
Saint-Laurent, 33. — Coulomb Albert, place Eglise-
Saint-Pierre, 7. — Pujol Georges, rue Nau, 61. — 
Phiiippi Edouard, rue de la Chaîne, 1. — Aufcert 
Andrée, rue des Romains, 5. — Laurent Charlotte, 
rue Goujon, 12. — Cochois Félix, rue Parmeniier, 
5. — Bernard Emile, rue de Crimée, 53. — Gleize 
Joseph, Saint-Mauront. — Pierangeli Léon, boule-
vard National, 327. — Soletta Antoine, rue du Jet-
d'Eau, 11. — Locssli John, rue des Chapeliers, 38. 
— Roubaud André, boulevard Haute-Timone, 12. — 
Mattei Marthe, rue Langeron, 13. 

Total : 24 naissances, dont 3 illégitimes. 
DECES au 18 avril. — Payère Marie, 50 ans, rue 

de la Pompe, 17. — Gidde Frédéric, 85 ans, rue 
Crémone, 2. — Canu Maxime, 3 mois, rue du Bour-
don, 8. — Cordeau Dévote, 82 ans, traverse Moulin-
a-Vent, 2. — Arvieux Antoinette, 3 ans, Mazargues. 
— Spatico Louise-Antoinette, 10 ans, rue des Fia-
cres, 3. — Delfour Pétronille, 70 ans, rue Liandier, 
100. — Grosson Adolphe, 48 ans, La Barasse. — 
Fivri Angèle, 80 ans, boulevard des Arènes, 9. — 
.Bareste Joseph-Victor, 41 ans, rue de la Bibliothè-
que, 32. — Donvergue Emile, 80 ans, rue Saint-
Jacqùos, 36. — Coulomb Léonie, 20 ans, cours Jul-
lien (école de filles). — Baidacci Marcel, 2S jours, 
rue Chaix, 6. — Fouque Augustlne, 55 ans, La Pa-
nons*. — François François, 64 ans, ruo do Rome, 
75. — Martin Joseph, 50 ans, Saint-Loup. — Treu-
net Ix)uise, 18 ans, La Croix-Rouge. — Glykas 
.Marguerite, 22 ans, rue d'Oran, 21. — ilari An-
gèle, 33 ans, rue Chateau-Joly. — Desèvo Fran-
çoise. 27 ans, boulevard National, 151. — Zaï Anna, 
6 jours, rue Meissonnicr, s. — Julien Joséphine, 

81 ans, chemin Saint-Jean-du-Désert, 30. — Scocchî 
Eugène, 13 mois, rue Sainte-Thérèse, 21. — Caillori 
Ambroise, 68 ans, boulevard Chave, 215. 

Total : 27 décès, dont 5 enfants, plus 8 mort-nés 

lerveltleMX 
Tous nos COBSPLKTS sur 

mesure avee essayage et de-
vants incassables. 

PI 
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MARSEILLE ( Bd de la Kiadoleino, 3? 
AVIQNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Tribune glia T:rsr^sail 
vu On demande de bons ouvrier monteurs, 

fabrique de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet, 36 étage. 

vw On demande une petite bonne de 15 à 
16 ans, bonne à tout faire, pour la campagne, 
accompagnée par ses parents. S'adresser ru« 
de la'République. 25, chez l'opticien. 
m A la Mercerie-Confection, 120, quai du 

Port, on demande .bonnes ouvrières tailleuses,' 
au courant de la confection, pour le magasin, 
travail assuré toute l'année. 

vw On demande jeune fille de 14 à 15 ançs 
pour courses et aider ménage, Bonjean, ruèi 
Noailles, 14, au 1", tailleur. 

wt On demande un ouvrier couseux Blaka 
chez les fils de L. Auguste cadet, 29, rue de 
Turenne. 

vw Jeune fille, demi-ouvrière, pour la, che-. 
mise d'hommes, de commande, à l'atelier, est 
demandée, rue Forhin, 55, au 1". Pressé. 

vw On demande des apprenties perleuses, 
21, cours Belsunce. 

vw On demande des courtières. pour photo 
artistique, rue d'Aubagne, 73, 2°. 

vw On demande Un outilleur-tourneur. S'a* 
dresser, ateliers de literie, 25, boulevard Vau-
ban. 

vw Sellier couseur, journalières demandés 
rue Tluars, 42, au 2°. 

vw On demande des ouvriers corroyeurs, 
pour la mise au vent et un batteur, travail 
bien rétribué. S'adresser chez Mme veuve 
Silvan, boulevard de la Paix, 30. 

vw On demande de bons ouvriers au clouô 
pour enfant, fillette et femme, chez M. J. 
Payan, rue d'Alx, 43 (dans le domaine n° 8). 

vw On demande une corsagière et une 
apprentie tailleuse pour les courses, maison 
Brosse, 67, rue Samt-Ferréol, 1" étage. 

vw On demande une jeune commise, présen-
tée par ses parents, rue Paradis, 199, à là 
pâtisserie. 

vw On demande un apnrenti pâtissier, à 
Mazargues, Pâtisserie Coilet, Grand'Bue, 55. 

vw On demande deux hommes de peiné 
de 20 à 25 ans, pour travail de teinturerie, 
traverse Chape, 37. 

vw On demanda des ouvrières pour travaus 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillais 
ses. traverse Bar-cuet. Prado. 

vw On demande un coupeur en chaussures 
pour le civil, 5, rue Saint-Sépulcre, 2a étage,, 
dans la cour. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande s 
Un tonnelier pour réparation de barila, pou* 
vant disposer de quelques heures dans la ee-r 
mairie, à son loisir ; employé de bureau et 
courses, de 16 à 17 ans, présenté par ses pa-
rents ; un jeune homme pour apprendre con. 
fection pour homme, de 15 à 16 ans, présenté 
par ses parents : apprenti ajusteur ; apprenti 
ferblantier habitant le quartier de Castellane j 
apprenti tailleur dégrossi ou demi-ouvrier j 
ouvrière pompière ; ouvrière mécanicienne ; 
jeune fille, travail facile ; courtière pour caffi 
et chocolat ; demi-ouvrière repasseuse. S'a-< 
dresser : Bourse du Travail, rue de l'AcaP 
démie, 

' Bulletin hebdomadaire des placements opé< 
rés par le secrétariat de la bourse du Travai! 
du 18 au 24 avril 1915 : Demandes d'emploie 
divers, 184 ; offres, 150 ; placés, 139. 

L AïlISTC ÇrrDCTCÇ Ecoulements, Maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
H UI (L O ôtlbSiX i LJ tréoisîsoments, Impuissance, Hémorroïdes, fâétritas. 
G-uôrison radicale et rapide. Consultation'; toute la ioitrmtaot i>. CORRK3i*ONDA$ifijC, 

20, rue Co'bert, 20 Quirue. ans dlexistoase. — INSTITUT SPECIAL, doetàus» 
de Paris, licencié ès-3Qlencen, ejt-intopns au osqoïura des hôpitaux' do Paris, offi-

cier I. P. mod. d'or (exposition ri'Uyg.). — NOTA : Oaôrispa ra.dv03.l0 de la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reconsl. miiiSralç,MpfMHWjgi sanguin, 69 ù 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et, Nicolio. Prix de l'Injection du GOQ d'Bhrlich dose forte, vingt francs. 

La WE&Vitâ GïDIST K.acto-Phosg>îia.lée, 
la meilleure do toutes les farines pour l'alimentation, 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre o fr. 80 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. SS. 

Cette faveur, due â la gcnéfos'.tô d'una personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que 
nous traversons, cessera avec les hostilité?. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Passons d'Alimentation 

AVIS AUX LAITIERS 
f<?M, las laiSisrs sont avisés 

qu'ils trouveront des tourteaux 
de coprah, première qualité, à 
l'huilerie « La Jeannette » (B. 
Roberty et C"), traverse du 
Moulin. Capelette. 

ENGUSH-SCHOOL-1^ 
Cours nouv. Corn ni. le 2 mai. 
Conférence gr. dimanche 11 h. 

RAVAIL chez soi' f-dle p" tous, sans chômage 
garanti p. contrat. Gain, de 
2 à 5 fr. p. jour sur nouvel, 
tricoteuses. .S'adres. La Lsbo-
risus©, .22, rue Colbert, Mar-

. seille. Catalogue et contrat en-
voyé gratis. ' 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis.1 

17 PI 
a vendre, campagne La Four-
ragère, à Saint-Barnabé. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Sains simples, 0.40 cent, (linge 
compris). Bairts-Doueiiaa. 0 20 c. 

OU demanda des charretiers 
fi pour la manoeuvre des va-

gons. dons les gares et quais, 
boulevard de Plombières, 89, 
ïntrenrise Francesshi-Biehard. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur :!a Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M, iUGE au prix de. 
0 fr. 50 ; par poste,. 0 fr. 70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Buliotln des 
Armées, 0.50 et par poste. 0.70. 

M88 0!2 MiilS 
à Fonds ils ÛSBîwea 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi da 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux. conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la siRnatura de l'acte.'Cette 
publication devra Sire ronou. 
veléo'du 8" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra > 
ta date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siètte du 
fonds, . l'indication du délai 
(lxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Su 

choix 
mm, i 

r demande, 

Pei3nébieu -15 ÎÔ 25 35 à 81 
ssoiras pour 1™ Gommanions 
FFBEÏE, mOESM el GâlTEEIS 

envoi gratuit du, Catalogue spécial 

GUERISON Dr^SMITEVa 
3ERSEUSE 

C3.13 rechute POS81D1V 

COMPRIMÉS de QIB8RÎ 
606 absorbable sans piqûre 

La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pfcarmacîo GÏBERT, 10, ?ue d'Auhagao, MaraaîSïa 

des écoulements même anciens qui demandaient des mois 
l'de, traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
sulesGALOPIWcstexpédié franco contre mandat de2fr. 00 l 
.'(dressé à GASTINEL. ph.. 94. r. Kéyubliciixo. Marseille 
Dépôt ; Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Msios Malaàies âe ïa Peau 
Ainsi que"SYPHILIS, Artérîo 
Sclârose.RhumBtismejEczéma 
Hémorroïdes jJjJJjJIJgpsr le nier-

veillcux 
WJW 

Régsnérafsiir du Sang 
5 fr, le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 

Postal 0,80 en sus 
DÉPOTS : Beauchamp. cours Saint-Lonis, 

Franc, 200, boal«T3rd da la Madeleine. 
BÏAS»SEÏÎ.L,E 

ppartemeflts-
OHMffîES 3t SyiSISES 

46, rus Fortia 

I0EB belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo 
liette, au 2» étage. 

Diminuer les prix à mesure 
qu'augmente le chiffre d'affai-
res, telle est la devise de la 
PHARMACIE NOUVELLE de 
notre ville qui devient par ce 
fait une véritable institution 
mutuelle .dont tout le monde 
profite. 

A S nSIETP. entresol, 3 p.. rue 
LUÏJLF! exp. soleil, cave, 

cour.. S'adres. Jannin, rue de 
l'Académie, 1. 

MAiCftM à louer chemin de IflAidUn la Batterie, 2. 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour. lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20. au 3". 

HOMME ctf S?" adn6s.COdnéflstre 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Ma van. 
rue Cannebière. 52. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

de sus! les lënies alieies de Métilie 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les. ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elies ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire, un usage constant et régulier 
de la . 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec YUygiéniline-des Dames (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers," si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Ptelour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, foutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. 10 franco ; les 3 fla'cons 
franco gare contre mandat-poste 10 f. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Rflarseilîe : Toutes pharmacies. 

Feuilleton, du Petit Provençal du 29 avril 
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QUATRIEME PARTIE 

£,ES FILLES DU'GÉNÉRAL 

Mais cette question restait sans répon-
se... Et il s'abîma, dans une profonde rêve-
rie, si profonde qu'il s'endormit sur sa chaise 
d'un lourd et fatigant sommeil dont il ne se 
réveilla, que. lorsque lo.soleil était déjà très 
haut... 

Il consulta sa montre vivement avec une 
sorte de crainte : 

— Dix heures...' J'ai le temps, heureuse-
ment... 

Il fit sa toilette. D'abondantes ablutions 
chassèrent sa torpeur. Il remit tous tes cli-
chés qu'il possédait dans une boite, qïril 
passa sous son bras et il descendit... Afin de 
chasser ies dernières fatigues de la. nuit ii 
marcha pendant une heure, descendant, la 
rue Blanche, remontant la Choussée-d'An-
tin, et il gagna la rue de Rivoli. Là, il oifur-
qua à gauche et ne.s'arrêta plus qu'au quai 
du Louvre où il s'introduisit dans une vieille 
maison dont l'entrée donnait, sur.le quai par 
un'sombre couloir. La concierge,- dans une 
chambre étroite comme une. cage d'ascen-
seur, pencha la tête, le regarda et ne le 
questionna.point. Elle était en train de choi-
sir des branches de mouron et de distribuer 
des friandises à une demi-douzaine de se-
rins iaunes et verts oui s'égosillaient. Cou-

rapied, ses clichés sous le bras, monta qua-
tre éteges, s'arrêta sur. un palier et sonna... 
Un guichet fut tiré dans le plein de la porte... 
un oeil se glissa, le considéra et le reconnut. 
La porte fut ouverte et il entra... C'était un 
logement de quatre pièces où assurément 
l'on n'habitait pas, et qui ne devait servir 
qu'à donner des rendez-vous... Les pièces 
étaient nues, sauf une ou deux tables et des 
sièges achetés dons un bric-à-brac voisin... 

Celui qui avait ouvert indiqua une chaise 
et dit : 

— Asseyez-vous ! 
La concierge lui avait loué sous le nom de 

M. Jean... C'était l'homme au capuchon r.oir 
de la rue Sccrétan... Celui que Cocogne appe-
lait le patron... C'était... Tcherko... Jean Ca-
brai ! !...' ' , , 

Rue Sccrétan, quand il l'avait.vu, Coura-
pied avait murmuré : 

—• La Tête-de-Mort ! ! 
Et il avait été si violemment ému, h «a 

vue, qu'il avait perdu connaissance. Devins 
lors," il* s'étaient rencontrés. Ils étaiîht de-
venus complices. L'homme avait roi.fié vrc. 
mission, Miton-Mttaine l'avait acceptée et il 
venait en rendre compte. Donc, aucun tnu-
ble.;. ou, s'il y en avait encore chez le came-
lot, il le dissimulait sous l'obséquiosité de 
l'inférieur qui a obéi aux ordres donnés et 
qui attend , un compliment ou un blàmo. 

Montrant la boite, Tcherko disait : 
— Vous avez des clichés î 
— Oui. > 
— Réussis ? 
— Je le crois. 

■—.Combien ? ■ 
— Cinq déjà... Je n'ai, eu que trois jeurs 

pour opérer... Il y en aura d autres... 
— Oh ! cinq..-. S'ils sont significatifs, suf-

firont pour ce que je veux...* : . M 

n Pour ce que je veux ! » Ce mot. fit légè-
rement tressaillir Courapied. r.Le -camciot, 
bien qu'il ne fit. pas partie de la contre-po-
lice, — il s'en -était défendu avec violence, 
•— était probablement curieux de sa nature... 
Que voulait l'homme à la tête de mort en 
poursuivant ainsi la jolie- et malheureuse 
Nicole 1 Son but, enfui, son but 

— Montrez ! 
Courapied étala les clichés que Icbcrko 

examina en les interposant devait îa lu-
mière. 

— Très ressemblante ! murmura-t-iî... Il 
ne peut y avoir de doute... 

Il eut un rire muet. 
.— Quant à Cocogne, pur chef-d'œuvre... 

L'association-de Castel-Fressac .avec.Jacque-
line Lagasse, dite Bille-en-Bois, c'est par-
fait... Une araignée sur une fleur ! 1 

Si Tcherko s'était retourné en cet instant, 
il eut surpris le camelot qui venait de se 
lever et se penchait vers lui avec une étrange 
figure de haine... 

Mais quand Tcherko se tourna, Courapied 
avait repris place sur sa dhaise et rien en 
lui n'indiquait autre chose qu'une indiffé-
rence placide, jjj 

— Je vois que vous êtes intcilig.;nt et que 
je puis vous continuer ma confiance... 

— Moi aussi, dit simplement le camelot ; 
je crois que vous n'aurez pas tor'.... 

Et se penchant sur la-table, les bras croi-
sés-; : ■ ■: -.•''.-'.■..'.....;,', 

— Et après ça, patron, qu'est-ce que je 
dois faire î 

Tcherko resta un long moment sans ré-
pondre. Non qu'il hésitait à se confier. Mais 
ce qu'il allait abattre, c'était ie deuxième 
atout clans la formidable partie entamée... 

— Vous laisserez désormais Jacqueline 
Lagasse et Cncoane à leurs plaisirs et à leurs 

amours... et TOUS vous occuperez de deux 
autres personnages sur lesquels j'ai besoin 
d'avoir quelques documents... 

Courapied écoutait, son regard resta mor-
ne. Il n'avait même pas eu le moindre. fré-
missement lorsque Tcherko parla des 
amours de Nicole. 

— Deux personnages ? fit-il... Je les con-
nais ? 

— Non, vous ne,les avez jamais vus. 
'— Et comment les reconnaitrai-je ? 
— Vous serez averti par mes soins de 

l'endroit où vous les rencontrerez, de l'heure 
où ils s'y trouveront... Et vous ferez pour 
eux ce que vous avez fait pour... les autres... 

— C'est-à-dire ? 
• — Partout où vous le pourrez, vous les 
photographierez... 

— Je vois ce que c'est, fit Miton-Mitaine 
avec .flegme... et vous serez content... mais 
il y a mieux que la photographie pour re-
constituer les scènes comme celles que vous 
sèmblez chercher... Il y a le cinéma... avec 
quelques leçons que j'irai prendre chez un 
ami, qui travaille à Vincennes, je réussirai 
à vous tourner un film sensationnel...-du 
moins je le suppose, car je ne cherche pas 
à deviner vos projets... 

— J'apprécie votre discrétion..'. Si vous 
réussissez... je double la somme que je vous 
ai promise... Vous savez que je ne regarde 
pas à l'argent... 

— Merci, patron, fit une voix de gavro-
che... Seulement, il y a toujours la ques-
tion... Je ne connais 'pas les particuliers à 
prendre en photos... Pour lors... 

— Il y a un homme et une femme... Voici 
uhé photographie' de l'homme.... 

Courapied prit la carte... ses doigts trem-
blèrent un peu... 

Il l'examina lonauement» 

C'était le portrait d'un homme élégant, à 
l'allure martiale, au regard bleu et dur, à la 
moustache blonde et aux cheveux blonds... 
portant l'uniforme de lieutenant d'infante-
rie française, sur lequel brillaient la croix 
de la Légion d'honneur et la Médaille mili-
taire... L'officier était tout jeune... vingt-
cinq ans au plus... 

— Connais pas cette tête-là ! dit-il... mais 
diable, la croix et médaille ça compte. 

— Gardez la carte... elle vous servira de 
signalement lorsque rqffîçier sera en civil. 
En voici une autre... d'une femme... Gardez-
la également... Lorsque vous rencontrerez 
l'homme et la femme ensemble... n'importe 
où... vous n'oublierez pas votre devoir ? 

— Un déclic, et ça y est, en instantané j 
dit Courapied en riant... Je ne suis pas cu-
rieux, mais c'est clair... il s'agit d'un di-
vorce, pas vrai ? Et ce que vous cherchez, 
c'est des oreuves de flagrant délit 1 

— Peut-être ! fit Tcherko sans sourciller. 
Et il tendit une seconde carte-photo... que 

Miton-Mitaine reçut machinalement. 
En même temps, Tcherko, se reculant un 

peu, fouillait dans son portefeuille et en tirait 
quelques billets de banque, qu'il étala sur la 
table, près du camelot. 

Courapied contemplait la photo... ses yeux 
vacillèrent un moment... Et, sans doute pour 
retenir un cri. de surprise, ou de joie, ou 
d'admiration, ses dents s'enfoncèrent dans 
ses lèvres... 

— Fichtre ! bégaya-t-il... Elle est jolie... 
La voix se raffermit. Il blagua : 
— Je comprends, si c'est votre femme, 

que ça ne.vous fasse pas sauter de plaisir de 
savoir qu'elle se balade avec l'autre type... 

Mais Tcherko ne releva point la plaisan-
terie.. . v1. ... . 

U désigna du doigt les billets de banque 
épars sur la table... 

— C'est un acompte... Ramassez I 
— Merci, patron. C'est rien chouette da, 

travailler pour vous... 
Il rafla la somme d'un geste d'avare... 

Tcherko remarqua que le bras qui fit 
geste s'était raidi dans une convulsion... 

— Vous êtes ému ? 
— Dam ! Depuis le temps qu'on est dans 

la mouise ! 
Il se leva, les yeux troubles, les doigts 

serrés, la poitrine oppressée. 
- — En résumé, pour cette opération et cel-
les qui vont suivre... j'attendrai vos ordres.. 

— Non... mais restez chez vous... et atten-, 
dez. 

— Je remonte rue Biot et je n'en bouge' 
plus... Au revoir ! 

Tcherko baissa le front, légèrement, ea; 
signe qu'il congédiait son complice. 

Courapied descendit l'escalier sombre, 
lentement, en se tenant à la rampe... 

Il repassa devant la concierge, qui n'avait 
pas fmi de garnir de mouron Ta cage de ses 
serins joyeux, et il se retrouva sur le quai, 
jambes fauchées, sueur au front, ses doigts 
crispés autour des photographies... 

Celle de l'officier... qu'il ne connaissait 
pas... et qu'il semblait oublier. 

Celle de la femme, qui attirait, qui retenait 
son regard... comme s'il avait retrouvé là 
une figure qui lui fût'familière, ou du'moins 
qui eût avec une autre une ressemblance 
étrange... 

Et cette autre ? 
— Madeleine Bénavant.., Ja sœur de Nl« 

cole !... 
JULES MAST< 

(La suite à demain^ 


